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Rédemption et pardon©
Note : 

- Ceci est ma première histoire, j’espère en écrire d’autres, je projette en effet de faire un cycle sur mon personnage de Maera. Mais j’aimerais bien connaître vos commentaires bons ou mauvais sur cette fanfiction, ainsi que vos suggestions avant d’aller plus loin. Donc allez-y sur les feed-back.

- Je remercie tout les membres des sites « http://www.methos-legende.com » et « http://www.fanfictions-fans.forumactif.com » et en particulier Senara (la webmastrice du premier site), Amber, Gaël et bien sur Zoubi et Lily (la webmastrice du deuxième site, dont je suis l’une des plus grandes fans de ses fics), pour leur soutient lors de l’écriture de ma fics. 

- Un grand merci encore à Lily et Zoubi pour la relecture de ma fics, sans quoi je pense que beaucoup de personnes auraient abandonné leur lecture très vite. Mais si malgré cela il reste encore des fautes d’orthographe je m’en excuse d’avance.

- Un mot tout particulier à Zoubi : Je t’adore, tu es formidable, toi et nos discutions sont géniales, ne change pas, tu es une fille adorable, j’adore tes fics et je te dédicace ma fics.

- A certains moments de mon histoire, je vous suggèrerait d’écouter certaines chansons qui accompagneront très bien des passages essentiels de ma fics. Je vous  signalerais donc à chaque fois quand commencer et quand finir de les écouter en vert.

-  J’ai également mis des références à d’autres séries, sous forme d’extraits, à vous de les retrouver, lol.

- Vous pourrez retrouver plus de description des personnages et pleins d’autres choses sur moi et ce que j’aime sur mon blog : http://maera67.skyblog.com
Style : Fanfiction tout public : amour, combat, mort, peine, pardon et surnaturel.

Distribution : - Methos, Duncan, Joe, Kronos, Caspian, Silas, Darius, Alexa, Tessa.


 
- Maera, Alec, Wyatt.©
Disclaimer : Les 9 premiers personnages appartiennent à Rysher : Panzer-Davis.


Maera, Alec et Wyatt m’appartiennent, je les aie créés de toutes pièces.

E-mail :  maerafics@hotmail.fr
[image: image1.wmf]Résumé : Cela fait maintenant dix ans qu’Alexa est morte et ce triste anniversaire fait resurgir des souvenirs douloureux à Methos. Mais tout cela vas changer lorsqu’il fait la connaissance de Maera et d’Alec qui cachent tous deux un douloureux secret en rapport avec son passé. 
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Bonne lecture

 « La chose la plus difficile sur cette terre c'est d'y vivre. »

· Bar de Joe, 22h en 2005 :

Pour un certain nombre de personnes, à cette heure, la soirée ne fait que commencer, pour d’autres la journée s’achève, mais pour Methos elle commençait à peine.

En effet, cette année cela faisait dix ans qu’il avait rencontré l’un des plus grands amours de sa vie en la personne d’Alexa Bond. Mais cela faisait aussi dix ans qu’elle était morte et ce triste anniversaire faisait remonter de vieux souvenirs douloureux que Methos pensaient enfouis aux plus profond de sa mémoire. Il avait tout tenté pour la sauver et l’avait veillé jusqu’à la fin, mais malheureusement n’avait put qu’assister à sa mort. 

Ces derniers temps, il avait l’air plus seul et triste qu’à son habitude. Il n’avait plus vraiment goût en rien et surtout plus en la vie, même après 5000 ans où cette sensation lui était souvent arrivée, il n’arrivait pas à reprendre le dessus. Cette fois c’était différent, cette sensation était plus forte, plus intense, beaucoup plus ancrée en lui. Il avait aimé Alexa comme jamais il n’avait aimé une personne durant 50 siècles, il en était tombé réellement amoureux et cela même après 68 mariages.

A ce moment, il aurait voulu ne jamais avoir connu cette sensation, cette passion qui brûlait en lui. La douleur était si forte qu’il ne pouvait plus la supporter, « mais si nous pouvions vivre sans passion sans doute serions nous moins torturé, mais nous serions vide espace désert sombre et glacé, sans passion nous serions véritablement morts » se disait-il et cela il ne le voulait pas et remerciait au contraire sa bien aimée pour le lui avoir montré après tout ces millénaires. 

  Duncan entra dans le bar et se dirigea immédiatement vers Joe qui préparait des boissons derrière son bar. Methos assis (seul) à une table à l’écart des autres, une bière devant lui, ne s’était même pas retourné bien qu’il ait sentit son « buzz ». Lui qui avant aurait pris ses jambes à son cou par peur d’un éventuel combat, restait impassible, comme si cela lui était égal… et c’était bien ce qui se passait.

Duncan : Salut Joe ! Comment vas-tu ?

Joe : Salut Mac ! Bien merci, en tout cas mieux que lui !

Joe désigna Methos de la tête.

Duncan : Ca fait longtemps qu’il est là ?

Joe : Non, mais si ça continu il va rendre tout mes clients dépressifs à force de rester comme ça et il va mourir de soif. Il n’a presque pas bougé et bu sa bière depuis qu’il est là.

Duncan : C’est sérieux alors !

Duncan avait dit cela sur un ton un peu moqueur, bien que la situation ne l’était pas vraiment. Mais il ne s’avait pas comment réagir et détendre l’atmosphère.

Joe : Va le voir, essaye de lui changer les idées. Je n’aime pas le voir comme ça.

Duncan : Viens avec moi, on ne sera pas trop de deux. Et puis tu es aussi son ami !

Les deux hommes se dirigèrent vers le plus ancien des immortels.

Duncan : On peut s’asseoir ?

Dit-il chaleureusement mais tout de même avec une petite pointe de peine dans la voix.

Methos : (abattu) : Faite comme vous voulez.

Joe décida de ne pas tergiverser en paroles inutiles et sans intérêts.

Joe : Arrête de te morfondre, ça va faire dix ans, à moi aussi elle me manque mais la vie continue, j’essaye d’aller de l’avant. Tu crois qu’elle aurait aimé te voir dans cet état ? Tu crois qu’elle aurait aimé que tu honore sa mémoire de cette façon.

A ces mots Methos sortit de sa torpeur et se mit en colère en s’en prenant à Joe et Duncan.

Methos : Tu crois que c’est si facile ? Tu crois que je n’ai pas essayé ?


Mais c’est trop dur, j’arrive pas à m’en remettre, je l’aimais tellement. Je n’ai passé que quelques mois avec elle mais c’était les plus beaux de ma très longue existence. J’avais enfin trouvé le vrai bonheur et amour. Je pensais que j’en avais fait le deuil, mais l’anniversaire de sa mort a tout fait remonter à la surface

Methos se calma et dit d’un ton plein de désespoir

Methos : Elle me manque tellement.

Methos sentit qu’il n’allait pas retenir ses larmes très longtemps et baissa la tête en espérant que ses amis ne voient rien et qu’il pourrait prendre sur lui.

Evidement, il n’en était rien. Par respect et peut-être par gêne, Duncan et Joe ne dirent aucun mot et les trois amis restèrent là sans un mot pendant une bonne demi-heure.

Leur silence fut interrompu par l’entré dans le bar d’une jeune fille accompagnée d’un jeune homme apparemment du même âge.

Duncan remarqua immédiatement la jeune fille mais se dit que ce n’était vraiment pas le moment de parler de cela, surtout avec Methos dans un état pitoyable à coté de lui.

Les deux jeunes gens s’assirent à une table et commandèrent deux bières. Ils devaient avoir une vingtaine d’années ce qui ne posa pas de problème.

La jeune fille était de taille moyenne, environ 1m65, plutôt mince, les cheveux châtains et assez fins. Elle avait un visage assez doux et se tenait bien droite. Elle portait un jean et un petit haut noir assez moulant, qui lui allait à merveille. Elle avait l’air de quelqu’un de fort et de déterminé, mais ses yeux trahissaient des épreuves douloureuses qu’elle avait dû traverser.

L’homme quant à lui était plus grand, environ 1m75, les cheveux bruns, il était assez musclé malgré un pull assez épais et portait également un jeans. Tout comme sa compagne, il se tenait bien droit et avait l’air fort et déterminé, mais ses yeux trahissaient eux aussi des épreuves douloureuses qu’il avait dû traverser.

Ils restèrent un moment à discuter tout en buvant leur bière, quand soudain un homme entra et se dirigea vers les deux jeunes et eut une conversation brève mais assez houleuse avec eux. Il se montrait plutôt agressif envers eux. 

L’inconnu ressortit aussi vite qu’il était entré. Les deux jeunes se regardèrent un instant puis se levèrent et suivirent l’homme, leurs visages avaient changé, ils étaient devenus menaçants mais toujours aussi déterminés.

Duncan sentant que quelque chose clochait interpella Joe et Methos qui pourtant n’était pas très chaud et sortirent à leur tour.

Duncan : Ils ne doivent pas être loin.

Methos : (impatient et un peu énervé) : Bon, ils ne sont pas là, si on rentrait, il fait froid !

Duncan : Non je suis sûr qu’ils sont dans les parages et en danger.

Methos : Et comment en es-tu si sûr ?

Duncan : Mon intuition, elle ne m’a jamais fait défaut en 400 ans.

Methos : (soupirant) : toi et ta foutue intuition d’écossais. Moi j’ai 5000 ans et je ne ressens rien. Alors rentrons !

Duncan : Tu n’as pas vu ce que j’ai vu.

Le ton de Duncan avait changé, il était devenu plus froid et sec.

Joe : Arrêtez les gars ! C’est bon vous allez pas vous disputer.


Ecoute Methos, je fais confiance à Mac. N’oubli pas que je suis son guetteur et j’ai pu à de nombreuses reprises voir que son intuition était bonne.

Methos : (sèchement et résigné) : Bien allons-y !

Les trois hommes se dirigèrent vers une ruelle adjacente et constatèrent avec stupeur qu’une bagarre avait lieu entre l’inconnu et les deux jeunes.

Mais plus surprenant encore malgré le fait que l’homme soit plus âgé et apparemment plus fort que les deux jeunes, c’était eux qui avaient l’avantage.

Ils savaient très bien se battre et connaissaient des techniques et des prises de combats dignes des plus grands films d’art martiaux.

Duncan : Vous voyez, je vous avez dit que cette histoire était louche.

Methos : (moqueur) : Sauf que c’est le « méchant » qui est en danger ! 


Elle est belle ton intuition, elle marche bien, hein Joe ?

Joe : (penaud) : Heu….

Mais le plus étrange était encore à venir.

La jeune fille projeta d’un coup son adversaire à plusieurs mètres d’elle et d’un geste de la main l’envoya valser à travers la ruelle comme s’il volait.

Le jeune garçon quant à lui sortit une sorte de poignard et le planta en plein cœur de son adversaire, qui tomba en poussière sous le regard ébaillit de Joe et des deux immortels. Ces deux derniers en respectivement plus de 400 et 5000 ans de vie n’avaient jamais vu une telle chose.

Les deux vainqueurs se retournèrent et virent leurs trois spectateurs.

Fille : Oh c’est pas vrai !

Garçon : Je crois que si ! Qu’est ce qu’on va leur dire ?

Fille : Tu crois qu’une explication est nécessaire ? On n’a qu’à s’enfuir et ne plus jamais revenir !

Garçon : Non, il faut s’assurer qu’ils n’aillent pas tous cafter. Notre vie en dépend.

Ils se dirigèrent vers Methos, Duncan et Joe toujours sous le choc.

Garçon : Peut-on parler dans un endroit tranquille ?

Joe : Oui bien sur, venez dans mon bar.

Fille : On a dit tranquille pas bondé !

Joe : Ne vous en faite pas, j’ai un coin très calme où l’on pourra parler sans être dérangé et en toute discrétion.

Tout ce petit monde entra dans le Joe’s bar. Les uns pour être compris, les autres pour essayer de comprendre.

Joe : Asseyez-vous.

Chacun resta un moment à fixer les autres ne sachant que faire ou dire. Duncan décida de rompre ce silence pesant.

Duncan : Bon, je crois qu’on devrait avant tout se présenter. Je suis Duncan Macleod du clan Macleod, voici Joe Dawson et Adam Pierson, de très bons amis.
Garçon : Enchanté, je suis Alec et voici ma sœur jumelle Maera.

Maera : Bonsoir !

Duncan eu un petit sourire en sachant qu’ils n’étaient que frère et sœur.

Duncan : Comment avez vous fait ça ?

Alec : Ecouter sans entrer dans les détails, nous sommes différents des autres personnes. 


 Mais vous ne comprendriez pas désolé.

Duncan : Essayez toujours, vous savez nous sommes très ouvert d’esprit sur les personnes différentes.

Maera : N’insistez pas s’il vous plaît. Moins vous en saurez et mieux vous vous porterez. Croyez-moi tout ce que vous avez besoins de savoir c’est que cet homme était mauvais et que notre job est de le combattre. Lui et tout ceux qui sont comme lui. Mais je vous en prie ne dites rien, notre vie en dépend.

Methos pris enfin la parole, il commençait enfin un tant soit peu à s’intéresser à cette histoire étrange.

Methos : Très bien, mais comment expliquez-vous qu’Alec ait poignardé cet homme et qu’il soit tombé en poussière ? Si c’était bien un homme.

Alec : Un démon, c’était un démon. Enfin plus exactement un vampire et ce n’était pas un poignard mais un pieu.!

Maera : Alec ! Arrête pense à nous.

Alec :  Justement, je ne fais que ça. Ecoute, je crois qu’on peut leur faire confiance. Je crois qu’eux aussi sont différents. Je me trompe ?

Duncan : Non, vous avez raison, nous aussi sommes différents des êtres humains normaux. Alors parlez sans crainte nous savons garder des secrets.

Alec regarda sa sœur qui acquiesça d’un signe de la tête.

Alec :  Nous possédons des pouvoirs surnaturels, nous sommes nés comme ça. Nous avons une grande force physique, le don de télékinésie, nous avons des prémonitions ou rêves prémonitoire aussi. Nous pratiquons également la magie, la Wicca pour être plus précis, plus d’autres petits trucs mais cela serait difficile à expliquer maintenant. De plus nous sommes très doués pour les arts martiaux et autres techniques de combats, ainsi que pour le maniement de beaucoup d’armes de toutes sortes.


Chacun de nous, possédons les même pouvoirs mais ensemble ils sont bien plus puissants. On se complète. Nous sommes liés par un lien puissant et je ne parle pas seulement du fait que nous soyons jumeaux, non cela va bien au-delà, même nous, nous n’arrivons pas à l’expliquer.


Nous combattons les êtres comme celui que vous venez de voir, ceux qui ont voué leur vie au mal, ça va faire maintenant 8 ans. Nous faisons tout pour que ces êtres disparaissent ou tout du moins qu’ils soient moins nombreux.

Methos : Pourquoi ?

Maera : Pour nous racheter.

Duncan : Mais de quoi ?

Maera : De nos crimes ! Nous n’avons pas toujours fait le bien, bien au contraire. Avant nous étions des meurtriers qui tuions pour le plaisir, juste parce que nous aimions cela. Mais un jour nous nous sommes rendus compte de l’atrocité de nos actes et nous avons décidé de changer.

Les deux immortels et le vieux guetteur n’en revenaient pas, jamais ils n’auraient pensé à ça. Ils ne pouvaient pas croire que ces deux jeunes à l’apparence si innocente avaient pu être des meurtriers sanguinaires.

Methos lui, sourit doucement, cela lui rappelait des souvenirs.

Joe : Comment ça vous tuiez ?

Maera : On attaquait des gens, des maisons ou toutes autres sortes d’endroits où l’on pouvait avoir de l’argent et d’autres biens, ensuite on dévastait tout par simple plaisir et ceux qui se mettaient en travers de notre route nous les massacrions sans nous poser de questions.


Il faut dire qu’avec nos pouvoirs, ils n’avaient aucune chance, nous étions bien plus forts qu’eux et nous savions très bien nous battre.

Joe : Mais comment pouviez vous faire cela et pourquoi ?

Alec :  Nous avons été éduqués comme cela. Nos parents biologiques nous ont abandonnés à la naissance car ils pensaient que nous étions des enfants du mal à cause de nos pouvoirs.

Maera : Nos pouvoirs se sont développés très vite après notre naissance. Nos parents nous ont vu nous en servirent et ont été très effrayés, ils ont pris peur, pour eux nous étions des démons. Alors qu’on avait que quelques jours, ils nous ont abandonnés dans une ruelle en espérant nous voir mourir

Alec :
Mais un homme nous a recueillis et élevé comme ses propres enfants, malheureusement, il était mauvais et ne vivait que pour la destruction et le mal. Il a tout de suite vu le potentiel qu’on avait et a décidé de nous élever afin qu’on serve sa cause.


On attaquait et tuait toujours avec lui. Mais un jour, grâce à un homme sage que nous avons rencontré, nous avons pris conscience des atrocités que nous commettions et que nous faisions fausse route, que notre père se servait plus ou moins de nous. Que nous pouvions changer, que le bien était la voie de la paix et de la sagesse. Petit à petit, on a commencé à changer à s’éloigner de lui et de ses idées et quand il est mort, on a vraiment décidé de commencer notre rédemption. On fait de notre mieux pour aider les gens, leurs venir en aide et pas seulement tuer des démons.

A ces mots Maera baissa la tête, elle était très émue honteuse de leur passé, tout comme Alec qui essaya de rester digne devant ses trois auditeurs.

Duncan : Je suis désolé !

Maera : Bon et vous qui êtes vous ? On ne va pas parler de nous toute la soirée. On vous en a déjà dit plus qu’à aucune autre personne au cour de notre vie.

Duncan : Nous sommes des immortels, enfin seulement Adam et moi. Joe, lui est un guetteur qui observe les immortels et consigne tout nos faits et gestes sans jamais intervenir.


Normalement nous ne devrions pas être au courant mais Joe et moi sommes amis depuis que je l'ai démasqué.


Nous ne pouvons pas mourir ni vieillir sauf si …

Maera : … On vous tranche la tête

A ces mots, les trois amis furent stupéfaits

Joe : Comment le savez vous ?

Alec : C’est un immortel qui nous a recueillit et élevé. En plus il avait avec lui un de ses élèves, qu’il avait instruit aux fils des siècles.


Mais je dois avouer que l’histoire des guetteurs nous ne connaissions pas.


Et puis l’homme sage qui nous a fait changer était un prêtre immortel.

Methos : Darius ?

Maera : (encore plus surprise) : Vous le connaissiez ?

Methos : Bien sur, un homme exceptionnel ! 

Duncan : Le meilleur qui soit, la preuve, il vous a fait changer.

Maera : Oui hélas, il est mort. Sa nous a fait un choque en l’apprenant

Alec :  Il comptait beaucoup pour nous. Il nous a tellement apporté.
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· 1993 :

[image: image14.wmf]Une nuit, alors que Maera et Alec accompagné de leur père et de son élève, avaient pillé une petite maison et tué leurs habitants. Les deux enfants, alors âgés d'à peine 10 ans, commencèrent à s'éloigner des  immortels et à s'enfoncer dans la forêt qui se trouvait à coté de la maison. 
Quand ils furent accostés par un homme en soutane le visage recouvert d'une capuche. 

Les deux enfants effrayés étaient sur le point d'utiliser leurs pouvoirs pour tuer cet homme, quand il enleva sa capuche et leur dit : 

Darius : Non attendez, n'ayez pas peur, je ne vous veux aucun mal !

Maera : Tu mens

Darius : Non crois-moi petite !

Maera : Je suis pas petite, je suis bien plus puissante que toi, et moi et mon frère on va te tuer si tu t'approche encore de nous.

Maera avait dit cela sur un ton sec, froid et menaçant, mais surtout totalement inapproprié pour une enfant de 12 ans. Elle paraissait à cet instant bien plus âgée. 

Darius : Je sais que tu es plus forte que moi, c'est pour ça que je n'oserais pas te faire du mal ni à toi ni à ton frère.

Darius essayait d'obtenir de cette façon la confiance des jumeaux ce qui n'était pas chose facile et il le savait pertinemment.

Darius : Dites-moi pourquoi vous faites ça ? Pourquoi vous attaquez ces pauvres gens et les tuez ?

Alec : Parce que notre père nous l'a dit ! 

On est bien plus fort qu'eux et ce sont les plus forts qui règnent, les autres doivent obéir ou bien mourir.

Darius : C’est votre père qui vous a dit ça ?

Maera : Oui et il a raison !

Darius : Non, au contraire, vous êtes uniques et ces pouvoirs que vous possédez sont un don du ciel. Utilisez les pour faire le bien et aider les autres.

Ne vous laissez pas entraîner et diriger par des gens qui n'en veulent qu'à vos pouvoirs et à l'utilités qu'ils ont dans leur quête de pouvoir et de destruction.

Alec : C’est pas vrai, grâce à notre père et son élève nous sommes encore en vie. Nos parents nous ont jetés dans une ruelle pour qu’on meure. Alors, c’est qui les méchants ?

Darius : Les humains ont peur de ce qu’ils ne connaissent pas, c’est dans leur nature. Mais il ne faut pas pour autant les punir pour cela, mais au contraire leur montrer à qu ‘elle point être différent peut être bénéfique et les aider.


Quittez ces hommes, et vous verrez que j’ai raison. Tous les humains ne sont pas mauvais, il y en a de très gentils. Ces hommes avec qui vous êtes ne vivent que pour le mal et la destruction, mais vous vous êtes différents, vous êtes bons. Vous le verrez un jour, et croyez moi vous changerez de route. Vous ferez le bien et des personnes vous aimeront pour ce que vous êtes et pas pour vos pouvoirs. Ils vous accepteront tels que vous êtes et n’auront pas peur de vous.

A ses mots une voix se fit entendre, il s’agissait de leur père qui les rappelait auprès de lui, vivement et sèchement.

Immortel : Maera, Alec, revenez tout de suite c’est un ordre, on n’a pas fini. On a besoin de vous.

Darius : Ne parlez pas de cette rencontre s’il vous plait.

Le prêtre commençait à partir quand Maera l’interpella

Maera : C’est quoi ton nom ?

Darius : Darius ma belle, et avant j’étais comme vous, mais j’ai changé et je me sens bien mieux maintenant. Réfléchissez-y ?

Darius s’enfonça dans la forêt alors que les deux enfants se regardaient avec un air de doute dans les yeux.

Cependant, ils finirent par rejoindrent l’immortel qui hurlait toujours leurs noms.

Mais quelque chose avait changé en eux ou plutôt commençait à changer.

Immortel : Vous étiez où ?

Alec : On voulait voir si personne ne s’était échappé !

Immortel : Bien, venez avec moi on rentre.

Alec avait vite trouvé une excuse, heureusement elle était convaincante.

-----------------------------------------------------------

Maera : Quatre ans après, notre père est mort et nous sommes partis refaire notre vie.

Methos : Je reconnais bien là Darius

Macleod sourit, lui aussi se souvenait à quel point Darius était de bon conseil.

Alec : Bon je crois qu’on va rentrer, il se fait tard.


Ravi de vous avoir rencontrés. Peut être qu’on se reverra !

Duncan : Non attendez, vous n’allez pas partir comme ça, si on se revoyait ?

Methos : Oui ça nous ferait plaisir si vous reveniez demain soir. On pourrait boire un verre tous ensemble ?

Pour la première fois depuis quelque temps Methos avait envie de voir du monde. Il faut dire qu’il n’était pas insensible aux charmes de Maera et trouvait Alec plutôt sympathique.

Maera et Alec se regardèrent et ce dernier accepta en leur nom à tout les deux.

Alec : Très bien, demain 20h, ici ?

Methos : Parfait à demain

Duncan : A demain

Joe : Bonne soirée

Maera : Merci à demain

Le lendemain, comme prévu tout ce petit monde se retrouva chez Joe et buvait une bière tout en apprenant à se connaître un peu mieux.

Une nouvelle amitié était née.

Durant un mois, ils se virent régulièrement chez Joe ou au dojo, où les deux immortels et les jumeaux se livraient de temps en temps à des combats d’entraînements amicaux à l’épée ou à mains nues.

Duncan et Methos étaient surpris du niveau de Maera et d’Alec malgré le fait qu’ils n’avaient que 22 ans.

Ils apprenaient à mieux se connaître, parlaient de leurs passés, leurs histoires personnelles, les jumeaux racontaient un peu plus de temps en temps leur histoire. Le groupe s’entendait de mieux en mieux et grâce en partie à Maera, Methos retrouvait un semblant de vie sociale et aimait à nouveau sortir et voir du monde. Quelque fois, il esquissait même un petit sourire.

Il sentait bien que quelque chose se passait en lui, cependant essayait de combattre ses sentiments naissants. 

En effet, il s’était fait la promesse de ne plus tomber amoureux pour ne pas revivre la même chose qu’avec Alexa. Qu’il allait profiter de la vie sans s’attacher de trop pour ne plus souffrir!

Maera de son coté, commençait elle aussi à ressentir des sentiments pour le plus vieux des immortels. Mais sentait bien que de son coté, il luttait contre ses sentiments et savait aussi très bien pourquoi, Methos lui avait tout raconté au sujet d’Alexa.

MacLeod, lui avait aussi remarqué cette attirance entre Maera et Methos et pour aider son ami avait décidé de ne pas tenter sa chance. De toute façon, il y avait plein d’autres jolies filles sur terre se disait-il, même s’il fallait l’avouer, celle-ci était particulièrement belle et gentille.

Un soir Duncan, Methos, Alec, et Maera, se promenaient dans un parc quand soudain deux démons les attaquèrent.

Maera et Alec avaient envie de se défouler, cela faisait longtemps qu’ils n’avaient pas combattu un démon et l’occasion était trop belle.

Maera : Je prends le plus mignon.

Alec : Mais c’est lequel ?

Maera : (en souriant) : Euh……

Duncan et Methos sourirent à la situation et à la très grande complicité qui unissait Maera et Alec. Un combat s’engagea chacun prit un démon.

Au départ, Maera et Alec s’amusaient avec leurs adversaires, ils étaient bien plus forts que les deux démons, mais essayèrent de leurs donner une chance de ne pas trop se ridiculiser et de montrer de quoi ils étaient capables.

Quand soudain, l’un des deux réussit à frapper violemment Maera qui tomba à terre, Methos se précipita vers elle mais le démon le poignarda en plein cœur, il mourut rapidement. Duncan allait intervenir quand Alec lui ordonna de rester à sa place. Il se dépêcha de tuer son démon en lui plantant une barre en acier qui se trouvait au sol dans le cœur en la déplaçant avec son pouvoir de télékinésie. Puis il frappa violemment le meurtrier de Methos qui valsa comme une poupée, puis aida sa sœur à se relever. Celle-ci folle de rage à la vue de son ami mort, déchaîna toute sa puissance et sa force sur le démon. Elle lui asséna une multitude de coup de poing alors qu’il restait à terre et qu’elle le tenait par la gorge.

Maera : Enfoiré, tu n’aurais jamais dû faire ça, tu vas le regretter.

Maera continua à se déchaîner sur son adversaire de plus belle, elle était dans une rage folle, son frère qui jusqu’à présent observait la scène un peu amusé, lui intima l’ordre d’arrêter voyant que sa sœur commençait vraiment à devenir cruelle. Il savait très bien que quand elle était dans cet état, il fallait très vite la calmer au risque de la faire replonger dans une spirale de violence qu’elle ne contrôlerait plus.

Alec : Maera arrête s’il te plaît, je crois qu’il a son compte c’est bon.

Maera : Non j’ai pas fini, il faut qu’il paye pour ce qu’il a fait.

Alec : Oui mais je crois que tu l’as déjà fait assez payer et tu t’emportes trop là. Achève le et viens t’occuper de Methos.

Maera compris qu’elle allait un peu loin et qu’il fallait qu’elle arrête. Elle planta à son tour une barre d’acier dans le cœur du démon et se précipita vers Methos qui revenait à la vie. Celui-ci, fut quelques secondes désorienté puis reprit ses esprits.

Maera : Adam ça va ?

Methos : J’ai connu mieux !

Maera : Qu’est-ce qui t’a pris d’intervenir, tu es fou ?

Methos : (en souriant): C’est comme ça que tu me remercie ?

Maera : Tu sais bien que c’est pas ce que j’ai voulu dire.

Maera : Oui je sais, je voulais pas qu’il te fasse du mal, j’ai eu peur pour toi !

Maera fut surprise de la réponse, à part son frère, personne ne s’était réellement inquiété pour elle ces dernières années, et encore moins risqué sa vie pour elle.  Elle fut très touché et sans vraiment réfléchir embrassa Methos sur la joue.

Maera : Merci, mais ne me refait plus jamais ça, compris ?

Methos : Je vais essayer. De toute façon j’aime pas trop mourir !


Et toi ça va ? Il t’a frappé violemment .

Maera : Non c’est bon, je sens déjà plus rien, merci.

Methos se releva, il était un peu sonné et gêné d’avoir montré de tels sentiments devant tous ses amis. De plus, le baiser de Maera l’avait surpris, il n’arrivait pas à l’oublier, il faut dire qu’il ne l’avait pas laissé indifférent.

Duncan : Bon si on rentrait ?

Alec : Bonne idée.

Maera : Non il fait bon, profitons encore un peu de cette belle nuit et de ce ciel étoilé.

Alec : Tu pourras le revoir demain, j’ai sommeil s’il te plait et Duncan aussi. Quant à Methos je crois qu'il a aussi besoin de repos après ce qui lui est arrivé.

Methos : Non ça va, mais allez-y, je ramènerai Maera chez elle. J’ai également envie de profiter de cette belle nuit.

Maera fut surprise mais contente, elle allait enfin être un peu seule avec Methos et pourrait discuter plus tranquillement.

Duncan et Alec avaient également compris cela, c’est pourquoi ils n’insistèrent pas trop.

Alec : (ironiquement) : Ok, mais fais attention à elle et ne la ramène pas trop tard !

Methos : Pas de problème PAPA !

Les deux hommes s’éloignèrent un sourire aux lèvres.

Duncan : tu crois qu’ils vont enfin se décider ?

Alec : T’inquiète pas si Methos à peur, Maera saura très bien comment s’y prendre.

Ils éclatèrent de rire.

Pendant ce temps, Maera et Methos décidèrent de s’installer dans l’herbe. Ils étaient tout deux un peu gênés de la situation, mais comme l’avait prévu Alec, Maera décida de se lancer la première.

Maera : J’aime vraiment être avec toi Adam ! Tu sais j’ai vraiment eu peur pour toi, même si je savais que tu étais un immortel.

Methos : C’est gentil, mais tu étais également quelque peut en difficulté.

Maera : Non t’inquiète pas, ça arrive de se prendre des coups. Mais je m’en remets très vite t’en fais pas.


Mais tu sais ce qui m’a fait le plus plaisir, c’est de voir que je compte à tes yeux, que tu as risqué ta vie pour me sauver. Personne ne s’était autant inquiété pour moi depuis très longtemps, à part mon frère bien sûr.

Methos : (sourit) : Et bien voilà qui est fait !


Mais sache que depuis que tu es apparue dans ma vie, elle est un peu moins triste.

Maera : Un peu ?

Methos : Euh… c’est pas ce que je voulais dire… enfin tu comprends, c’est que heu…..

Methos s’enfonçait de plus en plus en voulant essayer de se justifier, ce qui amusait beaucoup Maera.

Methos : Et ça te fait rire ?

Maera : Je plaisantais. T’inquiète pas Adam.

Je sais que tu ne vas pas très bien depuis l’anniversaire de sa mort.

Methos baissa les yeux, cette phrase raviva de vieux souvenirs douloureux.

Maera : Excuse moi j’aurais pas dû te parler de ça, c’est stupide de ma part. C’est tout moi ça, tout en finesse et en tact.

Maera : Non t’en fais pas c’est pas grave. Il est vrai que c’est douloureux en ce moment, mais être avec mes amis, ton frère et toi, me remonte un peu le moral depuis un mois.

Maera : C’est gentil.

Maera pris la main de Methos et le serra contre elle, leur visage se rapprochèrent et ils étaient sur le point d’échanger un baiser, quand Methos se défila.

Methos : Je suis désolé, mais je crois que c’est pas une bonne idée.

Maera : On a même pas essayé.

Methos : Oui mais en ce moment je sais pas si c’est le bon moment. Je me suis juré de ne plus m’attacher à une femme comme je l’ai fait avec Alexa. Je veux pas te faire souffrir, je veux pas jouer avec toi tu compte trop pour moi.

Maera : Si je compte tellement, tu devrais essayer, toutes les histoires ne finissent pas comme celle avec Alexa. Tu crois que c’est ce qu’elle aurait voulu. Tu crois qu’elle aurait voulu que tu renonces à l’amour. Elle est morte il y a longtemps et tu lui as fait vivre des derniers jours magnifiques et inoubliables. Grâce à toi, elle n’est pas morte seule et je pense que toi non plus tu ne devrais pas être seul. Bon d’accord ça fait cliché de dire ça et qu’on se croirait dans une série à l’eau de rose, mais bon c’est ce que je pense.

Methos : Duncan et Joe m’ont tenu à peu près le même discours il n’y a pas si longtemps. Je me suis énervé après eux.

Maera : Il n’avait peu être pas si tort que ça ?

Methos : Je sais pas, peut être.


C’est vrai que tu me plais beaucoup et que j’ai envie de t’embrasser, mais disons que j’ai peur.

Maera : (doucement): N’ai pas peur Adam !

Maera embrassa Methos tendrement. Le baiser était teinté de douceur et de protection.

Methos fut surpris mais se sentit bien, comme cela ne lui était pas arrivé depuis quelque temps. Il se sentit protégé et comprit qu’il pouvait aimer à nouveau.

Quand leur premier baiser fut terminé, Maera demanda au plus vieux des immortels si sa allait. Pour seule réponse, Methos lui rendit son baiser tout aussi passionné et tendre.

Les deux amoureux allèrent chez Methos pour plus d’intimité.

· Appartement de Methos : 

(Ecoutez la chanson « Lucky » de « Bif Naked » disponible entre autres sur la première B.O. de la série « Buffy contre les vampires »)

Methos : Mi casa es su casa !

Maera :(sourit) : Jolie demeure !

Methos : Merci, je l’ai acheté quand…

Methos n’eut pas le temps de finir sa phrase quand il sentit les lèvres de sa bien-aimée sur les siennes. Maera l’embrassait avec de plus en plus de fougue, ce qui plaisait à Methos qui se laissait faire. Puis très romantiquement, il prit Maera dans ses bras, la serra fort, la caressait tout en l’embrasant langoureusement dans le cou. Maera fit de même et Methos se sentit protégé et en confiance. Il commença à déshabiller sa bien aimée tout en la couvrant de baisers, il lui enleva son pull et son pantalon. Maera qui se retrouva en sous-vêtements entreprit à son tour de déshabiller son partenaire. Elle retira la chemise noire de Methos qui laissa apparaître sa musculature si bien dessinée que la jeune femme appréciait tout particulièrement. Elle lui enleva sa ceinture et baissa son pantalon. Methos souleva Maera ce qui la fit rire et elle l’entoura de ses jambes, il la déposa sur le lit et ôta le reste des vêtements de la jeune fille et fit de même avec son caleçon. 

Ils étaient là tous les deux, nus, se regardant, s’observant, se désirant avec passion et surtout sans gêne comme si tout cela leur était naturel et qu’ils se connaissaient depuis toujours.

Leur étreinte fut passionnée et sauvage. Ils étaient comme des animaux libérés de leur cage et pouvant assouvir tous leurs désirs. Quand ils eurent fini, les deux amoureux comblés s’endormirent chacun dans les bras de l’autre, heureux et paisibles.

Le lendemain matin, Methos se réveilla  le premier à l’aube, ce qui lui arrivait très rarement, il faut bien l’avouer, surtout ces derniers temps. Cela lui permit d’admirer son amour dormir profondément. Il la trouvait particulièrement belle. Elle avait réussi à le faire sortir de sa tristesse et lui redonner goût à la vie, et ne la remercierait jamais assez pour ça.

Il la contempla encore plus d’une demi-heure avant que Maera ne se réveille, en ouvrant doucement les yeux et en souriant.

(Fin de la chanson).

Maera : Quoi, je suis mal coiffée, ça te fait rire ?

Methos : (avec un grand sourire) : Non tu es belle !

Maera : J’ai passé une merveilleuse nuit !

Methos : Moi aussi !

Ils s’embrassèrent passionnément. Puis Maera passa sa main dans ses cheveux qui étaient quelque peu emmêlés.

Maera : Ouh, très mal coiffé !

Maera souriait en essayant de se recoiffer avec ses doigts. Elle commença à se lever quand Methos la retint.

Methos : (en souriant) : Où tu vas ?

Maera : Regarde, j’ai des nœuds dans mes cheveux !

Methos : Attend, je vais t’aider.

Il la recoiffa délicatement, après quelques secondes tous deux prirent conscience de la scène, ce qui les fit rire aux éclats.

Methos : Tu es superbe ne t’inquiète pas. Même avec des nœuds dans les cheveux moi je te trouve belle.

Maera : Ah oui vraiment ! … Tant mieux.

Les deux amants s’allongèrent l’un contre l’autre et s’embrassèrent à nouveau.

Methos : Je t’aime.

Maera : Je t’aime… Adam.

Ils passèrent le reste de la matinée au lit, à discuter, s’embrasser ou, tout simplement dans les bras l’un de l’autre.

Vers 10h, Methos se leva et alla préparer le petit déjeuner qu’il apporta à Maera au lit.

Maera : Ouah, j’ai même droit au petit déjeuner au lit. Tu es un vrai gentleman.

Methos : Oui je sais, on me l’a toujours dit.

Maera : Je sais pas si je mérite tout ça.

Methos : Bien sur que tu le mérites et plus encore.

Maera et Methos prirent leur petit déjeuner composé de toasts, de jus d’orange et de croissants. Quand ils eurent fini, ils échangèrent un baiser, Methos parcourait de ses mains le corps de Maera qui aimait sentir ses doigts contre sa peau, cela la faisait frissonner. Methos passa ses doigts le long de sa nuque et remonta jusqu’à ses cheveux, Maera ne put y résister plus longtemps et pris Methos contre son corps le caressa à son tour et les deux amoureux finirent par faire à nouveau l’amour.

Vers 12h, Maera décida tout de même de rentrer chez elle, bien qu’elle n’en avait pas vraiment envie.

Maera : Il faut que j’y aille Adam, Alec va s’inquiéter.

Methos : Reste encore un peu, tu sais je crois que ton frère sait très bien ce qui a pu t’arriver

Maera : Sans doute, mais il faut quand même que je rentre. On a encore du travail concernant notre job. Crois-moi ça ne me fait pas plaisir de te quitter, bien au contraire, mais promis ce soir on se revoit.

Methos : (résigné) :
Bien, puisque tu m’abandonnes. Je crois que je vais aller embêter MacLeod.


Maera : (sourit) : T’abandonner… tout de suite les grands mots. Tu as le sens de la dramaturgie toi au moins.

Methos ne put que sourire à cette réplique. Maera se dirigea vers la porte, quand Methos la rattrapa par le bras et lui vola un dernier baiser.

Maera sortit et Methos la suivit des yeux jusqu’à ce qu’il ne puisse plus l’apercevoir. 

Lorsque Maera fut enfin rentrée chez elle, son frère l’attendait avec un large sourire plein de sous-entendus.

Alec : Alors !

Maera : (sourit un peu gêné) : Alors rien, ça ne te regarde pas !

Alec : Je suis content pour vous. Tu as trouvé quelqu’un de bien qui saura te protéger si un jour je ne suis plus là.

Maera : Quoi ? De quoi tu parles ? J’aime pas quand tu parle comme ça

Alec : C’est juste une façon de parler petite sœur, ne crains rien.

Ce que je voulais dire c’est qu’il veillera sur toi aussi bien que moi.

Maera : Je crois bien oui !

Maintenant, il ne reste plus que toi à caser (dit-elle avec un large sourire).

Alec : Oh ! Tu sais, c’est juste parce que j’ai tellement de demande que je n’arrive pas à choisir. Elles sont toutes folles de moi et de mon corps d’apollon.

Maera : T’a dit ça avec tellement de conviction que ça fait peur, je te jure grand frère parfois t’es flippant comme garçon.

Ils eurent après cette petite joute verbale un énorme fou rire.

C’était l’un de ces rares moments où ils se sentaient le temps d’un moment comme tout le monde.

· Bar de Joe, 21h :

Le soir venu, tout le groupe se retrouva chez Joe et fêtèrent l’union qui venait de naître.

Methos et Maera assis l’un à coté de l’autre se tenait la main sous la table, ce que bien sûr tout le monde avait remarqué et ne se privaient pas de petites blagues ironiques.

Après la soirée, quelque peu arrosée, tous sortir du Bar pour une petite balade nocturne. Maera et Methos se tenaient par la taille comme des amoureux dignes de ce nom. 

Quand soudain, les deux immortels sentirent la présence de l’un des leurs. Ils se regardèrent autour d’eux en restant sur leur garde et l’épée à la main.

Methos : Un immortel !

Maera : Où ça ?

Methos : Je sais pas, tu le vois Duncan ?

Duncan : Non et ça ne me rassure pas vraiment.

Methos : Bon je propose qu’on déguerpisse sans se retourner et le plus vite possible.

Duncan : Attend, je veux savoir qui c’est.

Methos : Qu’est ce qu’on en a à faire ?

L’immortel sortit enfin de l’ombre sous le regard ébaillit d’Alec et de Maera.

A cet instant, chacun se regardaient les yeux pleins de questions et de surprises.

Maera/Alec : WYATT ! ! !

Methos : Vous le connaissez ?

Maera : Oui, c’était l’un des élèves de notre père (elle avait dit cette phrase tout en fixant Wyatt et en restant sur ses gardes).

Alec : Comment nous a t-il retrouvés ?

Wyatt : Ca fait si longtemps n’est-ce pas ? Je suis content de vous revoir, surtout toi Maera. Tu m’as manqué.

Maera : J’en dirais pas autant.

Wyatt : Tu me vexes ! T’as pas pu oublier ce qu’on a été ?

Maera : Justement, j’essaye chaque jour et à chaque fois ça me fait vomir. Et puis on a rien été de spécial.

Wyatt sourit, il aimait bien le petit côté agressif et sarcastique de Maera, ça l’excitait encore davantage.

Wyatt : Pourquoi être partis, on formait pourtant une belle famille ?

Maera : Une famille de meurtriers tu veux dire !

Wyatt : Je vois que toi et ton frère avez de nouveaux amis.

Duncan : Je suis Duncan MacLeod, du clan des MacLeod.

Wyatt : Enchanté, Duncan MacLeod, du clan des MacLeod. Et l’autre qui c’est ?

Methos : Adam Pierson.

Wyatt : Voyons on est entre nous, tu peux dire la vérité. Après tout c’est bien vous qui avez tué mon professeur et accessoirement le père de Maera et d’Alec.

Maera : Quoi ? De quoi tu parles ?

Wyatt : Ah ! Je vois qu’ils ne vous ont rien dit, les cachottiers, c’est pas bien.

Alec : Arrête, dit-nous de quoi tu parles.

Wyatt : C’est eux qui ont tué votre père, enfin MacLeod l’a tué, ainsi que Caspian. Adam, lui a juste tué Silas. Mais bon vaut mieux l’appeler Methos puisque c’est son vrai nom.

Maera se tourna vers Methos avec un air d’incompréhension et de terreur.

Maera : Tu….Tu es Methos ?

Methos : (penaud et gêné) : Oui, mais attend, je voulais te le dire, mais j’ai jamais trouvé le bon moment.

Maera : (haussant la voix) : Comment ça, jamais le bon moment ? T’avait qu’à dire écoute Maera je suis Methos le plus ancien des immortels et voilà le tour était joué. C’est pas si dur.

Duncan : Attendez, arrêtez de vous disputer deux minutes. Si j’ai bien tout compris votre père c’est ….

Maera : Kronos, oui.

Methos ne pouvait en croire ses oreilles, la femme qu’il aime élevée par Kronos, c’est maintenant sur son visage qu’on pouvait y lire la terreur et l’incompréhension.

Methos : Et ce détail, toi non plus tu n’as jamais trouvé le bon moment pour nous le dire ?

Maera : Ah non, ne retourne pas la situation en ta faveur s’il te plaît, c’est toi qui as commencé en te présentant comme Adam Pierson.

Methos : Oui et toi et ton frère avaient continué en ne nous disant pas le nom de l’immortel qui vous a élevés.

Wyatt souriait à la scène et à la belle pagaille qu’il venait de semer.

Wyatt : On dirait qu’il y a de l’eau dans le gaz entre nos deux amoureux… génial, j’adore ça.

Maera : (énervé) : Toi la ferme. Pourquoi tu es revenu, juste pour nous pourrir la vie encore une fois et y mettre une belle pagaille ?

Wyatt : Un peu….Mais pas seulement. Je veux venger la mort de Kronos en tuant ses assassins, et puis je te veux toi et ton frère, mais surtout toi ma chérie. 

Maera : M’appelle pas comme ça, je suis pas ta chérie.

Wyatt : Oui pardon tu es celle de Methos, l’un des 4 cavaliers de l’apocalypse. T’as raison c’est mieux. Plus classe, plus prestigieux.

Methos : Je ne suis plus l’un des cavaliers de l’apocalypse et cela depuis longtemps.

Alec : (perplexe et accusateur) : Tu en es bien sur ? Parce que tu étais aux cotés de Kronos quand il est mort, non ?

Methos : C’est pas ce que vous croyez, Kronos m’avait obligé à le suivre à nouveau. C’est pas une chose dont je suis très fière mon passé de cavalier, mais je peux pas revenir en arrière.

Maera : (ironiquement) : Je m’en doute, Kronos nous a beaucoup raconté cette époque où vous régniez sur le monde, il en était très fier.

Methos : Pas moi. Je t’en pris Maera crois moi, toi aussi tu as fait ce genre de chose avec Kronos tu peux comprendre.

Maera : Oui mais moi je me suis jamais caché de mon passé, alors que toi tu ne m’as rien dit.

Alec : On reprendra cette conversation plus tard, pour l’instant il faut qu’on s’occupe de Wyatt.

Maera : T’as raison.

Duncan : C’est un immortel, c’est à nous de nous en occuper

Maera : Certainement pas, on est plus concernés que vous et plus forts.

Methos : Duncan a raison, c’est à nous de le combattre.

Maera : (haussant la voix et de plus en plus énervée) : Toi n’en rajoute pas, c’est pas le moment de m’énerver encore plus. Et puis qu’est ce que tu vas faire, fuir comme toujours… ou te battre comme un des cavaliers de l’apocalypse.

Methos : (sèchement) : Arrête, tout de suite, ne joue pas à ça avec moi.

Maera : Sinon quoi, « la mort » s’en prendra à moi.

Methos fut choqué du comportement de Maera. C’était la première fois qu’elle lui parlait sur ce ton, et avec une telle méchanceté. Cela le blessa profondément.

Methos : Tu sais bien que je pourrais jamais te faire du mal. Mais ce qui c’est passé avec Kronos est justement du passé, alors ne me le reproche pas. Je pourrais en faire de même avec ton passé.

Maera : Vas-y j’assume.

Wyatt : Bon, c’est pas que je m’ennuie à écouter votre petite scène de ménage, mais si on se battait.

Methos : Laisse Maera en dehors de tout ça, je me battrai contre toi.

Maera : (sèchement) : Je peux me débrouiller toute seule, j’ai pas besoin de toi pour répondre.

Methos fut très affecté par cette réponse.

Maera : Arrête Wyatt, laisse-nous tranquille, et eux aussi. On a changé, on ne veut plus faire le mal comme avant.

Wyatt : Pitié, arrête. Vous êtes fait pour ça, vous êtes comme ça, c’est votre véritable nature. Vous aimez faire le mal, et vous êtes très doués pour ça. Regarde un peu, je veux vous retrouver pour qu’on reforme ce qu’on a été et avec qui je vous retrouve, Methos, l’un des cavaliers de l’apocalypse et tu sors même avec lui. Vous voyez le mal reste toujours avec le mal. Quoi que vous fassiez, vous serez toujours tournés vers les ténèbres. Ca ne sert à rien de résister, il faut accepter votre nature.

Maera : Jamais ! Mais si tu insistes, je crois qu’on devra se battre.

Wyatt : Voyons petite sœur, on va pas se battre, c’est eux qui ont tué votre père, pas moi.

Maera : Toi et moi on est pas frère et sœur.

Wyatt : Bon si tu insiste.

Wyatt sortit son épée et se jeta sur Maera qui eu juste le temps d’esquiver l’attaque, mais se retrouva à terre.

Methos ordonna à Duncan de baisser son épée, alors que celui-ci était sur le point d’attaquer Wyatt.

Methos : Non, laisse moi m’en charger, ça me concerne plus.

Duncan : Très bien, mais fais attention.

Methos se précipita vers Wyatt tandis que Maera était toujours au sol.

Methos et Wyatt engagèrent un farouche combat, mais ce dernier était plus fort et avait bien plus combattu que Methos ces derniers siècles. Wyatt finit par désarmer son adversaire et tenait sa lame sous le cou de Methos.

Wyatt : Tu me déçois, tu sais, pour un cavalier de l’apocalypse j’attendais mieux de ta part, surtout quand on sait que tu as réussi à tuer un autre cavalier. T’as perdu la main on dirait.

Methos : Personne n’est parfait, tu sais !

Alec : Wyatt arrête ne le touche pas. Pose cette épée

Wyatt : Et pourquoi ça ?

Maera : (qui s’était relevé) : Parce que si tu ne le fais pas, c’est moi qui vais te tuer. Et crois-moi si l’un de nous deux doit céder, je pense que se sera toi.

Wyatt : Il est aussi responsable de la mort de Kronos.

Maera : Oui et alors, tu ne le tueras pas pour autant.

Wyatt : Il y a 5 minutes tu te disputais avec lui, et maintenant tu veux lui sauver la vie ?

Maera : C’est pas une raison pour qu’il meure. Je te l’ai dit j’ai changé, je ne tue plus les gens parce qu’ils m’ont énervée. Mais si tu continues, je vais faire une exception pour toi. 

La lame de Wyatt se rapprochait de plus en plus du cou de Methos, à tel point qu’il commençait à saigner.

Wyatt : Je vais le tuer et ensuite je m’occuperai de MacLeod.

A ces mots, Maera se précipita vers Wyatt et le frappa violemment, mais pas comme d’habitude, pas aussi fort que lorsqu’elle se bat avec des créatures démoniaques. Apparemment cela était intentionnel. Malgré tout Wyatt avait lâché son épée, et Methos n’était plus en danger. Maera pris l’épée et la pointa en direction de Wyatt.

Maera : Ne m’oblige pas à utiliser mes pouvoirs contre toi, tu sais très bien que tu n’aurais aucune chance.
Wyatt : (Regardant Maera droit dans les yeux avec arrogance) : Ah oui ! C’est ce qu’on va voir. Utilise-les ! 

Maera ne réagissait pas, elle hésitait, elle n’osait pas.

Wyatt : Tu vois, tu en es incapable. Quoi que tu dises, je compte plus pour toi que tu ne veux bien l’avouer. Après tout avec Kronos, je vous ai aussi un peu élevé et protégé toi et Alec.

Maera frappa à nouveau Wyatt, mais toujours pas à pleine puissance, mais assez pour que Wyatt perde connaissance.

Maera : (déterminé et sèchement) : Partons vite avant qu’il ne se réveille.

Duncan : Quoi ? Non il est à notre merci, on peut le tuer.

Maera : (énervé) : Non j’ai dit…on s’en va.

Duncan obéit et tous allèrent au dojo pour discuter de ce qui venait de ce passer.

· Dojo : 

Duncan : (en colère) : Pourquoi tu ne m’as pas laissé le tuer, il était à terre, ça aurait été facile.

Maera : D’abord tu vas arrêter de me parler sur ce ton immédiatement ou tu vas te retrouver comme Wyatt. Ensuite, depuis quand tu veux tuer quelqu’un à terre sans défense ? C’est lâche et ce n’est pas ton genre et le nôtre non plus. 

Maera était méconnaissable aux yeux de Duncan mais surtout à ceux de Methos. Il ne l’avait jamais vue comme cela. La femme si douce qu’il connaissait s’était envolée et à la place, il y avait cette femme devant lui. Les deux immortels ne comprenaient pas vraiment la réaction de la jeune femme, mais Alec savait bien ce qui se passait et le comportement de sa sœur ne lui était pas inconnu bien au contraire. Il savait qu’elle pouvait s’emporter et devenir méchante et froide par moments, même agressive, mais il savait aussi qu’il ne pouvait y faire grand chose juste essayer de la calmer, la raisonner. Bien qu’à l’instant présent, il n’était pas contre ce comportement envers Duncan et Methos, lui aussi leur en voulait de leur avoir menti au sujet du passé de Methos.

Maera : Wyatt est peut-être un monstre sanguinaire, mais il a raison, grâce à lui aussi mon frère et moi sommes en vie. Sans lui et Kronos nous ne saurions pas si bien nous défendre et utiliser nos pouvoirs. Ils nous ont tout apprit, ils nous ont éduqués. Peut-être pas de la meilleure façon, on est d’accord, mais ils l’ont fait, pas comme les gens qui nous ont laissé dans cette ruelle.

Duncan : C’est insensé. Tu le protèges après tout ce qu’il a fait !

Maera : Je viens de t’expliquer pourquoi. Et n’en rajoute pas MacLeod parce que c’est quand même toi qui a tué l’homme que l’on considérait comme notre père.

Duncan : Kronos voulait détruire le monde, qu’est ce que tu voulais que je fasse d’autre ? Methos dit quelque chose, raisonne là.

Methos : Heu… je crois que MacLeod a raison, et je t’en prie calme-toi, il faut vraiment qu’on discute.

Maera : (se retournant agressivement vers Methos) : Toi je crois que tu es mal placé pour parler. N’est-ce pas METHOS ? Tu veux discuter très bien on va discuter. On commence par quoi mes meurtres ou les tiens ? Ta vie avec Kronos ou la mienne ?

Methos fut horrifié de la réponse de Maera

Methos : Qu’est-ce qui te prend, pourquoi tu réagis de cette manière ? Pourquoi tu me fais ça ? Je suis de ton côté….Je t’aime.

Maera : Si tu étais vraiment de mon côté et que tu m’aimais vraiment, tu m’aurais dit que tu étais Methos.

Methos : Je suis désolé, je te l’ai déjà dit. Pardonne moi. Mais ce n’est pas que pour ça que tu t’énerves comme ça, je me trompe ?

Maera : Oui tu te trompes. Je m’énerve parce que tu m’as menti, tu m’as trahie !

Methos : Toi aussi.

Alec : Ca suffit on ne va pas revenir là dessus. Allons nous en petite sœur. Il faut partir et se préparer avant que Wyatt nous retrouve.

Maera : (en fixant Methos) : T’as raison, on n’a plus rien à faire ici.

Maera : Ne fait pas ça Maera, je t’en prie, j’ai besoin de toi, je t’aime. Tu ne peux pas fuir.

Maera : (ironiquement) : Je suis désolé…Methos.

Les jumeaux partirent sans se retourner. Duncan et surtout Methos étaient atterrés.

Duncan : Elle est sous le choc. Elle l’a dit, Kronos leur a beaucoup parlé de l’époque des cavaliers, et il n’a pas dû raconter que de belles choses à ton sujet. Ca lui a rappelé ce qu’elle a été. Elle va revenir, et vous pourrez vous expliquer. Crois moi, le fait qu’elle n’est pas su qui tu étais, qu’on lui ait menti, lui a fait peur. Elle a dû croire que tu ne lui faisais pas confiance. Tu l’as connais elle est impulsive.

Methos : C’est quoi ça, encore ton intuition d’écossais ?

Duncan : Disons qu’oui.

Methos : Alors c’est fini.

Duncan : Arrête, crois moi j’en suis sûr. Elle t’aime ça se voit dans ses yeux.

Ecoute tu vas rester ici cette nuit, avec ce type dans les parages qui veut notre tête c’est plus sûr. En plus vu ce que Maera lui a fait il doit être de mauvaise humeur.

Methos : Très bien.

· Appartement des jumeaux : 

Alec : Ca va Maera ?

Maera : A ton avis ?

Maera regrettait déjà son attitude vis-à-vis de Methos. Tout comme elle et Alec, il avait changé et quitté les cavaliers de l’apocalypse, mais c’était le fait qu’il ne lui ait pas révélé sa véritable identité et son passé guerrier, alors qu’elle oui, qui la faisait souffrir.

Maera : Wyatt est revenu. Adam est Methos. A part ça tout va bien.

Alec : Arrête d’être sarcastique.

Maera : Pardon, mais ça m’a fait un tel choc d’apprendre qu’Adam est Methos, et que c’est MacLeod qui a tué Kronos. Notre père nous a tellement raconté de chose sur Methos et sur leur passé commun que je sais plus quoi penser, il nous a menti, il est peut-être pas si différent qu’avant en fin de compte. Je lui ai dit que j’étais une meurtrière mais lui non ?

Alec :  Je crois que tu as tort et je pense que tu le sais bien au fond de toi. Je crois que moi aussi j’ai mal réagi. Comme toi j’étais surpris et choqué et je me suis emporté. Mais au fond lui aussi a quitté les cavaliers, comme nous il a changé, il a osé quitter Silas, Caspian et surtout Kronos.

Maera : Mais il nous a menti, Kronos avait peut-être raison à son sujet.

Alec : Je sais pas, je pense pas. J’ai vu comment il se comportait avec toi, et ça ne ressemblait pas au Methos que Kronos nous avait décrit. Il tient vraiment à toi, il t’aime vraiment.

Maera : Oui mais il ne nous a rien dit sur sa véritable identité. Il aurait eu tout le temps de nous l’avouer et il n’en a rien fait.

Alec :  Il avait sans doute ses raisons, comme nous les nôtres. C’est pas facile d’avouer un truc pareil. Je te propose qu’on dorme et demain on retourne chez Duncan et Methos pour s’expliquer et discuter. Mais surtout je pense qu’on a des excuses à présenter. De toute façon il faut aussi trouver une solution pour Wyatt et tous ensemble, car ça les concerne aussi, il faut y penser.

Maera : Très bien

Tous deux allèrent se coucher, mais Maera ne trouva le sommeil que bien des heures plus tard, Methos l’obsédait, elle était si triste.

· Le lendemain appartement de Duncan :

Duncan et Methos s’étaient réveillé de bonne heure, à vrai dire, ils n’avaient pas réussit à bien dormir, la rencontre et les révélations de la veille les obsédaient.

Ils prirent rapidement un sommaire petit déjeuné et lorsqu’ils voulurent sortir essayer de retrouver Maera et Alec, ceux-ci se trouvaient de l’autre coté de la porte.

Methos : (très surpris) : Alec, Maera ! ! !

Alec : Bonjour Methos, on peut entrer ?

Methos : Bien sur, allez-y.

Maera et Alec entrèrent doucement presque avec crainte. Maera suivait son frère sans rien dire en lui tenant la main, elle restait derrière en baissant légèrement les yeux, elle ne se sentait vraiment pas bien et surtout pas à l’aise.

Alec : Bonjour Duncan.

Duncan : Bonjour, Alec, Maera.

Les quatre amis se regardèrent surpris, et une certaine tension était palpable. Chacun ne savait pas vraiment comment réagir en particulier Maera et Methos qui ne savaient pas que faire vis-à-vis l’un de l’autre. Methos finit par prendre la parole pour briser le silence glacial qui régnait.

Methos : (avec un petit sourire) : Bonjour Maera, tu vas bien ?

Maera : (d’une petite voix) : Sa peut aller merci.

Alec : Je crois qu’on devrait reparler d’hier soir.

Duncan : Je crois aussi.

Alec :  Nous sommes désolés du comportement que ma sœur et moi avons eu hier, c’était mal et odieux de notre part. On tient vraiment à s’excuser. On était sous le choc, vous savez Kronos nous a beaucoup raconté de chose sur l’époque des cavaliers de l’apocalypse, des choses horribles et bien plus qu’on a pu en faire nous avec lui. Il nous racontait souvent ce qu’il faisait avec toi Methos et nous a beaucoup parlé de toi, et pas forcément en bien tu dois t’en douter, c’est un peu par ta faute que les cavaliers ont fini par se séparer. Même si Kronos au fond te respectait, il t’en voulait, il disait toujours qu’un jour il reformerait les cavaliers et répandrait à nouveaux la terreur sur cette terre. Il disait que tu étais comme lui, un tueur, que tu aimais le pouvoir et provoquer la peur chez les gens, et d’autres choses encore entre autres. Il disait aussi que tu étais un menteur, un manipulateur, une personne à qui on ne pouvait pas faire confiance, enfin tu vois le genre. Le fait que tu ne nous ais rien dit nous a fait peur, je sais pas vraiment ce qui nous a pris, on a pensé que tu étais peut-être encore ce que Kronos nous avait décris. Mais on a eu tort, vraiment. Avec Maera on a discuté hier et on s’est rendu compte qu’on a eu tort de réagir aussi violemment, tu as changé Methos, tu es quelqu’un de bien on l’a compris. On vous connaît depuis peu mais on sait qu’on peut vous faire confiance. Toute cette histoire nous a tellement ramené en arrière qu’on avait l’impression que ça pouvait recommencer. Nous aussi on a changé et vous nous avez donné une chance, vous nous avez écouté, on aurait dû faire pareil et on le regrette sincèrement. Pardonnez-nous s’il vous plaît. On est impulsif, surtout Maera, on réagit au quart de tour et souvent après on regrette. C’est pas une excuse, je sais, mais ce que j’ai dit est sincère.

Duncan : Nous acceptons vos excuses. On comprend vos raisons. Mais faite-nous une faveur.

Alec : Laquelle ?

Duncan : Faite-nous confiance à présent. Parlez-nous. Plus de secret. Et ça vos pour nous aussi.

Alec : Bien plus de mensonge, ça marche.

Duncan : (sourit) : bien. Juste encore une question, je sais pas bien comment vous la poser.

Maera : Pour Kronos, le fait que tu l’ai décapité ?

Maera qui jusqu’à présent n’avait rien dit, et qui tenait toujours fermement la main de son frère regarda Duncan avec un air si triste que même Duncan avait un pincement au cœur en la voyant ainsi.

Duncan : Oui.

Maera : Tu sais même si on lui est reconnaissant pour ce qu’il a fait, nous recueillir, nous protéger, nous élever. On est très bien conscient de ce qu’il a été, un meurtrier qui voulait détruire cette terre. Si ça n’avait pas été toi qui l’avait tué, un jour ou l’autre quelqu’un d’autre l’aurait fait, c’est évident. Ca ce serait de toute façon fini comme ça. Quelqu’un l’aurait arrêté tôt ou tard. C’est toi qui l’as fait c’est comme ça. Je vais pas te dire qu’on est ravis que tu aies tué la personne qu’on considérait comme notre père mais on t’en veut pas vraiment non plus.

Duncan : Très bien, je te remercie pour ta franchise.

Maera : (l’air encore plus triste et honteuse) : Et toi Methos, est-ce que tu nous pardonnes ? Tu me pardonnes ?

Methos ne put résister à l’air si enfantin et triste de Maera. Il avait de la peine pour elle. Elle avait l’air si vulnérable, si fragile.

Methos : Bien sûr. Je ne vous ai rien dit à mon sujet car j’ai encore extrêmement honte de ce que j’ai pu faire dans le passé. C’est difficile d’en parler. Même MacLeod ne l’a appris que quand Kronos a refait surface. Je n’évoque jamais cette partie de mon histoire car je sais que les gens vont m’en vouloir et ne vont pas l’accepter. Même si vous aviez fait la même chose, je n’y arrivais pas, car j’ai fait bien pire. Plus le temps passait plus je voulais vous le dire mais à chaque fois je n’y arrivais pas. Tu comprends ?

Maera : Oui. La raison pour laquelle on ne vous a pas dit que c’était Kronos qui nous avait élevés est simple. Outre le fait qu’on en est pas vraiment fiers. On pensait sincèrement que personne ne connaissait Kronos. C’est vrai, c’est avec toi, c’est l’un des plus anciens immortels. Qui le connaît vraiment ? Toi tout le monde croit que tu es un mythe. Kronos c’est un peu la même chose, la plupart des immortels qu’il a pu rencontrer soit sont mort soit ne connaissaient pas sa véritable identité. Quand il était avec nous il se faisait appeler Melvin Koren et il utilisait déjà ce nom depuis pas mal de temps ! Alors on pensait que vous ne le connaîtriez pas. Bien sur on aurait pût dire Melvin Koren mais là plus de gens le connaissent ainsi que les atrocités qu’il a pu commettre et on ne voulait pas trop en parler. Pour Kronos nous étions avec Wyatt les nouveaux cavaliers de l’apocalypse. Il était obsédé par l’idée de les reformer et il nous a trouvé. Nos pouvoirs étaient un signe. Il allait de nouveau faire des ravages
Duncan : Bon puisque que tout est réglé, qu’on a mis cartes sur table, je pense qu’on devrait essayer de tourner la page. 

Methos : Je crois que Mac a raison, mais il reste encore le problème Wyatt à résoudre. Il en veut à nos têtes à Mac et moi. Et sincèrement je l’aime bien là où elle est.

Maera sourit, l’humour assez spécial de Methos la faisait toujours craquer. Il avait le don de placer ses petites réflexions aux bons moments.

Alec : Pour l’instant je sais pas vraiment. En plus on n'a aucune idée d’où il peut bien se cacher.

Mais il faut que vous sachiez qu’il est fort et bien entraîné. Pour moi et ma sœur, on vous l’a dit et vous l’avez vu, ça va être dur de le tuer. Je pense même qu’on n’y arrivera pas, il s’est quand même aussi occupé de nous. C’est pareil pour Kronos, c’était un meurtrier mais jamais on n’aurait pu le tuer. Mais on vous aidera du mieux qu’on pourra, on peut peut-être essayer de discuter avec lui, bien que je crois que ce soit inutile mais on ne sait jamais. On peut se battre ou je ne sais pas quoi d’autre, mais le tuer ça va être difficile.

Duncan : Je ne comprends toujours pas vraiment que vous réagissiez ainsi mais je l’accepte, on se débrouillera. Je pense qu’on devrait aller d’abord chez Joe voir s’il n’a pas quelques infos à nous donner à son sujet et on avisera ensuite.

Alec : Bonne idée,  allons-y.

Tous étaient sur le point de partir, quand Maera retint Methos par la main.

Maera : Attends, je peux te parler ?

Methos : (intrigué) : Bien sûr.

Duncan et Alec comprirent que Maera voulait rester seule avec Methos, sans doute pour de plus amples explications.

Duncan : On y va, rejoignez-nous chez Joe quand vous aurez fini.

Maera : Oui à tout à l’heure.

Une fois sortit Maera le regard triste se retourna vers Methos les yeux pleins de larmes.

Methos : Hey ! Qu’est ce qui ne va pas ?
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Maera se mit à pleurer plus fort.
Maera : Je suis tellement désolée, j’ai été odieuse avec toi. Je t’ai dit des choses horribles, tu ne le méritais pas. C’est tout moi, je réagis plus vite que je ne réfléchis et en plus je suis méchante. Comment tu pourrais me pardonner ?

Methos prit Maera dans ses bras en essayant de la calmer.

Methos : Aller viens c’est fini, arrête de pleurer c’est déjà oublié et pardonné. Maintenant je sais au moins quel est ton défaut, l’impulsivité. Faudra que je fasse avec, voilà tout.

Maera : (sourit) : je t’aime tellement.

Methos : Moi aussi.

Ils échangèrent un baiser passionné et restèrent dans les bras l’un de l’autre encore quelques minutes. Maera se calma et Methos souriait, il était heureux qu’ils se soient retrouvés. Ils s’embrassèrent à nouveau mais avec plus de fougue et d’ardeur si bien qu’a la fin ils finirent par faire l’amour sur la table basse de Duncan.

· Bar de Joe, 1h plus tard :

Maera et Methos arrivèrent enfin chez Joe main dans la main et le sourire aux lèvres.

Duncan : Ah enfin c’est pas trop, vous en avez mis du temps !

Maera : (un léger sourire aux lèvres) : On a beaucoup discuté.

Alec : (souriant) : Bien voyons, à qui tu vas faire croire ça, petite sœur ? Bref vous êtes là c’est le principal.

Maera : (un peu gênée) : oui bon passons. Vous avez trouvé quelque chose ?

Duncan : Non pas vraiment, on en a profité pour mettre Joe au courant des derniers évènements et sur vous. On sait juste que sa première mort remonte à environ 500ans. Il a été tué par le père d’une fille qu’il avait violée et tuée après qu’il ait pillé leur maison. Ensuite Kronos le trouve et le prend comme élève. Un élève très doué apparemment, avec son nouvel ami Wyatt a appris à se battre et surtout à tuer. Il faisait déjà ce que vous faisiez avec Kronos.

Puis il y a environ 20 ans plus de trace. On sait que jusque-là il a continué à être auprès de Kronos mais on ne sait pas où.

Maera : Oui ça remonte à l’époque où ils nous ont trouvés. Son passé on le connaît, lui aussi aimait bien se vanter de ses « exploits ». Je peux vous dire où on était. Un peu partout dans le monde, on voyageait beaucoup. Pour ce qu’on faisait, je pense que vous vous en doutez. Wyatt est resté jusqu’à la mort de Kronos avec lui. On était en Suisse quand on a appris que Kronos était mort. C’est lui qui nous avait dit de rester dans ce pays, qu’il avait retrouvé la trace de Methos à Seacouver et qu’il avait l’intention de le ramener avec lui pour recommencer comme avant, qu’il ne serait pas long. Mais bon après plus d’un mois sans nouvelle, on savait juste qu’il se trouvait à Bordeaux qu’il t’avait retrouvé Methos et même Caspian et Silas, Wyatt est allé voir et en rentrant, il nous a appris la nouvelle. Wyatt ne savait pas encore qui l’avait décapité, mais nous a dit qu’il allait très vite le savoir. On est resté quelques jours encore avec lui et puis on a décidé de partir. Jusqu'à avant hier on ne l’avait jamais revu.

Joe : Et bien tout ceci va beaucoup nous aider pour nos archives chez les guetteurs.

Duncan : Oui mais pas pour retrouver Wyatt.

Maera : Il va falloir attendre qu’il se montre le premier. Croyez-moi, il le fera, il veut vraiment vous tuer, surtout toi Duncan, désolée.

Duncan : Je crois que tu as raison.

Joe : Et qu’est-ce qu’on fait en attendant ?

Methos : On boit une bière !

Joe leva les yeux vers le ciel, l’humour de Methos le dépassait parfois.

Plus tard dans l’après midi, Les cinq amis, décidèrent de rentrer conscients qu’ils ne pouvaient faire davantage pour retrouver Wyatt. Tous marchèrent un petit moment quand les deux immortels sentirent la présence de l’un des leurs. Immédiatement ils pensèrent qu’il s’agissait de Wyatt, malheureusement ce ne fut pas le cas. Il s’agissait de deux immortels bien décidés à en découdre avec Duncan et Methos.

Duncan : Joe mets-toi à l’abri, je crois que ça va chauffer.

Joe : Très bien, mais faites attention.

Duncan : Je suis Duncan MacLeod du clan des MacLeod. Nous ne cherchons nul affrontement, alors passez votre chemin.

Immortel 1 : (en souriant) : Nous, nous cherchons l’affrontement. On veut votre tête.

Maera : C’est Wyatt qui vous envoie ?

Immortel 2 : Qui ça ?

Immortel 1 : Nous n’avons besoin de personne pour prendre nos décisions. Mais toi c’est tout ce que tu veux ma belle.

Maera : (l’air dégoûté) : Pathétique, j’ai vu mille fois mieux comme technique de drague. C’est pitoyable vous êtes encore à quelle époque, le Moyen Age, la préhistoire ?

Immortel 1 : Moque-toi, mais quand on en aura fini avec ces deux là on s’occupera de toi et de ton petit copain (en désignant Alec).

Maera : Mon frère triple idiot, c’est mon frère. Et crois moi tu n'as aucune chance avec nous, on te tue aussi vite que tu sors une idiotie.

Immortel 1 : Arrogante ! J’adore ça.

Les quatre immortels sortirent leurs épées et engagèrent un combat. 

Alec et Maera quant à eux restèrent en retrait auprès de Joe, tout en restant sur leurs gardes. Maera, avait une sorte de pressentiment, de mauvais pressentiment, elle s’inquiétait pour son ami, son amour, mais également bizarrement pour son frère même s’il ne participait pas au combat.

Les deux immortels débarqués dont on ne sait où donnaient du fil à retordre à Duncan et Methos, qui pourtant esquivaient plutôt bien les attaques et en donnaient même de belles par moments. Mais cependant, leurs adversaires étaient féroces et avaient légèrement le dessus sur eux. Les épées s’entrechoquaient à une vitesse impressionnante. 

Soudain, l’adversaire de Methos fit une parade que Methos ne put éviter et il réussit à lui entailler profondément le bras. Methos eut un cri de douleur et tomba à terre en lâchant son épée sous le regard affolé de Maera.
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Maera voulu se précipiter pour porter secours à son bien-aimé, mais Alec l’en empêcha, il lui ordonna de rester avec Joe et qu’il allait s’occuper de Methos. Il se précipita vers Methos, il se mit devant lui pour le protéger. Il prit l’épée de Methos et commença à combattre l’immortel. Après des minutes interminables de combat, Duncan réussit à décapiter son adversaire, Alec de son coté éprouvait de petites difficultés mais tenait bon, quand par surprise, son adversaire sortit un poignard et poignarda Alec en plein cœur. Celui-ci, hurla de douleur et s’effondra sous le regard terrifié de Duncan, Joe, Methos mais surtout de sa sœur. 
Methos qui assista à la scène, se leva avec peine et se précipita pour prendre son épée et décapiter l’immortel qui avait baissé sa garde pour voir Alec agonisant. Les quickening commençaient à se déchaîner ce qui ne permit pas à Maera de rejoindre immédiatement son frère.

Les quickening étaient puissants, des éclairs traversaient les corps de Duncan et de Methos, qui ne purent rester debout et s’agenouillèrent en hurlant. Pour Maera cela semblait une éternité, ses yeux étaient baignés de larmes.

Une fois le quickening terminé, Maera se précipita vers Alec, tendit que Duncan et Methos reprenaient leur souffle.

(Ecoutez la chanson « My immortal » « d’Evanescence » disponible sur l’album « Fallen »).

Maera : ALEC, pas ça, NON !

Alec : (souffrant le martyre et d’une voix tremblante, mais en essayant de sourire pour ne pas trop effrayer sa sœur) : Hey petite sœur, pleure pas, ça va aller !
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Le sang coulait de plus en plus et Maera en avait partout sur elle. Elle tenait fermement son frère, sa tête sur ses genoux. 
Maera : Ne meurs pas Alec je t’en supplie, ne meurs pas, j’ai besoin de toi, tiens bon.

Duncan et Methos ainsi que Joe se rapprochèrent des jumeaux, leur visage triste, eux aussi étaient sur le point de pleurer.

Alec : T’inquiète pas, je serai toujours avec toi, et d’autres personnes s’occuperont bien de toi.

Alec regarda Methos.

Alec : Prend soin d’elle s’il te plait. Elle aura besoin de toi. Je compte sur toi.

Methos : Tant fait pas, c’est promis, je veillerai sur elle.

Maera : (s’énervant) : Non je veux que ce soit toi qui prennes soin de moi. Tu m’entends ? 

Tu es le seul qui puisse le faire. Tu es mon frère, et personne d’autre ne compte autant que toi.

Alec : Je suis désolé, j’aurais tellement voulu, mais je t’en prie, continue à te battre, n’abandonne pas. Pas seulement notre combat, mais ta vie, je t’aime petite sœur, tu es la meilleure chose qui me soit arrivée dans la vie.

Maera : (effondrée) : Je t’aime Alec !

Alec ferma les yeux.

[image: image18.wmf]Maera : (hurlant et pleurant encore plus) : Nooooon ! Alec reviens.
Maera s’effondra en pleurs sur le corps de son frère. Duncan, Joe et Methos ne purent qu’assister impuissants à la mort de leur ami et à la tristesse de Maera, eux aussi étaient presque au bord des larmes.

Maera pleurait de plus en plus, et de plus en plus fort, elle tremblait si fort que cela effrayait ses trois amis. Ils se baissèrent pour être auprès de Maera et essayer de la calmer et de la réconforter, mais rien n’y fit, Maera était dans un état second, en pleine crise de panique et de nerfs. Quand Methos et Duncan voulurent la prendre pour l’aider à se relever, elle utilisa son pouvoir télé kinésique et les envoya valser à plusieurs mètres d’elle. Elle n’avait même pas réalisé ce qu’elle avait fait, elle agissait instinctivement, pour protéger son frère et elle des personnes qui voulaient les approcher. Elle ne contrôlait  plus vraiment ses pouvoirs.

Les deux immortels se relevèrent et allèrent à nouveau vers Maera, ils savaient très bien qu’elle ne savait plus vraiment ce qu’elle faisait et ne lui en voulaient pas.

Ils restèrent un peu en retrait d’elle et du corps d’Alec, et essayèrent de lui parler, de la calmer, de la convaincre qu’il fallait rentrer, ne pas attirer l’attention d’éventuels passants. Mais Maera ne répondait pas, elle était prostrée contre le corps de son frère.

Au bout de 15 minutes environ, Methos décida de s’approcher de nouveau de sa bien-aimée, il avança doucement tout en lui parlant et en lui disant des mots doux et apaisants. Il réussit à la toucher, Maera était épuisée, elle n’avait même plus la force d’utiliser ses pouvoirs. Methos lui caressa tendrement les cheveux, tout en continuant à lui parler. Il lui dit que Duncan allait prendre le corps de son frère et que lui resterait avec elle. Que tous ensemble ils allaient se rendre chez Duncan et qu’elle pourrait compter sur lui et son amour pour affronter cette épreuve ensemble.

Methos releva doucement Maera qui se laissa faire comme une poupée, elle ne réagissait plus vraiment, elle avait le regard hagard. Pendant que Duncan s’occupait d’Alec, Methos s’assit sur la banquette arrière de la voiture en prenant Maera dans ses bras qui pleurait toujours. 
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(Fin de la chanson).

· Appartement de Duncan :

[image: image20.wmf]Une fois arrivé, Methos allongea Maera dans le lit de la chambre de Duncan pendant que celui-ci déposait le corps d’Alec sur le canapé. 
Maera ne bougeait pas, ne réagissait pas, ne parlait pas, elle pleurait c’est tout. Methos essaya tant bien que mal de lui parler, mais elle ne répondait pas. Methos ne savait plus quoi faire pour la calmer, il était totalement impuissant, il ne savait pas quoi faire, il était très inquiet pour sa dulcinée. Au bout de plusieurs heures, Maera finit par s’endormir, la fatigue était telle qu’elle ne la supportait plus, elle avait pleuré des heures durant, à tel point qu’elle n’avait plus de larmes pour pleurer. 

Joe et Duncan restèrent dans le salon tandis que Methos lui restait auprès de sa bien-aimée pour la veiller.

Le reste de la nuit passa, mais personne ne dormait vraiment, tous étaient très inquiets pour Maera, en particulier Methos qui l’avait veillé tout du long. Il n’avait pas fermé les yeux de peur que Maera ne fasse une bêtise.

Puis aux premières lueurs du jour Maera se leva, regarda Methos, elle avait encore les yeux rougis d’avoir tant pleuré, et sortit de la chambre, Methos la suivit. Joe et Duncan qui étaient eux aussi réveillés la regardèrent avec un regard mêlé de peine et d’interrogation. En effet, chacun se demandait ce qu ‘elle allait faire. Sans un mot la jeune femme se dirigea vers le corps de son frère, l’observa attentivement, puis enfin prononça quelques mots, ce qu ‘elle n’avait pas fait depuis la mort d’Alec.

Maera : Il le savait, il savait ce qui allait ce passer, il avait tout vu !

Methos : De quoi tu parles mon amour ? Q’est ce qu’il savait, qu’est ce qu’il avait vu ?

Maera : Tout ça, sa mort ou peut-être la mienne j’en sais rien, mais il savait qu’il allait mourir, et moi j’ai rien vu, j’ai rien deviné, j’aurai dû deviné pourtant.

Duncan : Excuse-moi Maera, mais je ne comprends pas tout là.

Maera : Quand je suis rentrée chez nous après que j’ai passé la nuit avec toi, Alec m’a dit que j’avais enfin trouvé une personne qui saurait bien s’occuper de moi si un jour il n'était plus là pour le faire. Ca m’a parut bizarre qu’il puisse dire ça mais on a si vite changé de discussion et j’y ai plus pensé. C’était pourtant évident, Alec avait vu le combat et la façon dont il allait se finir. Il m’a retenu quand j’ai voulu aller aider Methos, peut-être que c’est moi qui aurais dû mourir et qu’il a pris ma place ou que c’est vraiment lui qui devait mourir, je sais pas. Pourquoi il ne m’a rien dit, on se disait tout, il n’y avait pas de secret entre nous, pourquoi, pourquoi il a fait ça ?

Maera avait les larmes aux yeux, Methos s’approcha d’elle et la prit dans ses bras.

Methos : Peut-être pour te protéger, il savait que si tu avais su ce qu’il avait vu, tu aurais tout fait pour que ça n’arrive pas, et ça même au prix de ta vie, il voulait que tu vives. Peu importe que se soit toi ou lui qui devait mourir, ce que tu dois retenir c’est que ton frère t’aimait et que c’est ça le plus important.

A ces mots Maera se détacha de l’étreinte de Methos les yeux pleins de larmes et le fixa droit dans les yeux.

Maera : A quoi ça sert qu’il ait voulu me protéger, le résultat est là, il est mort et je le reverrai jamais. Maintenant je suis seule, qu’est ce que je vais faire sans lui ?

Methos : Tu vas vivre. Tu vas vivre pour lui, pour que sa mort n’ait pas servi à rien, parce que c’est ce qu’il aurait voulu pour toi.

Maera : Mais sa mort n’a servi à rien.

Methos : Si à me sauver la vie.

Maera baissa les yeux, elle n’avait pas vraiment pensé à ça mais cela ne la réconfortait pas plus en vérité.

Maera : (doucement) : Oui peut-être tu as raison, mais il faut maintenant que je l’enterre.

Methos : On va s’en occuper ne t’en faits pas.

Maera : Tout de suite.

Duncan : Il n’y a pas de problème mais tu devrais d’abord aller te changer, tes habits sont couverts de sang.

Maera ne l’avait même pas remarqué.

Maera : Oh c’est vrai, j’y vais, ne touchez pas à son corps.

Methos, Duncan et Joe furent surpris de cette phrase, mais en même temps savaient que Maera était très protectrice envers son frère et qu’elle voulait que se soit elle qui en dernier s’occupe de son frère. Lorsque Maera fut changée, elle regarda ses trois amis, elle avait pleuré, mais personne ne dit rien, respectant son chagrin.

Duncan : Je connais un endroit. Près de l’église de Darius il y a un petit cimetière, il y a un petit coin reculé où on pourrait l’enterrer et où personne ne va jamais. Je connais bien le prêtre qui s’en occupe, il ne dira rien. Personne ne posera de question et il reposera en paix.

Methos : C’est une bonne idée, tu en penses quoi ?

Maera : Oui c’est une bonne idée, allons-y.

(Ecoutez la chanson « Angel » de « Sarah Mclachlan » disponible sur l’album « surfacing ». Ou la chanson « My December » de « Linkin Park » disponible entre autres sur les albums «  A gothic acoustic tribute to Linkin Park » ou sur l’album « A tribute to Linkin Park »).

Duncan prit le corps d’Alec et se dirigea vers la sortie suivi de Methos, Joe et Maera le regard baissé. Tous montèrent dans la voiture et se dirigèrent vers l’église de Darius et son cimetière.

Une fois arrivés sur les lieux, les deux immortels commencèrent à creuser la tombe de leur ami suivis peu après par Maera qui tenait malgré les protestations de Methos à creuser la tombe de son frère.

Après plus d’une demi-heure à retourner la terre, ils arrivèrent à une profondeur qui leur parut adéquate. Maera avec l’aide des deux immortels pris le corps de son frère et le déposa lentement dans sa tombe, puis le recouvrit de terre. Ils ne mirent pas de croix étant donné qu’Alec était Wiccan, cependant Maera tenait à inscrire quelque chose sur la tombe de son frère et demanda à Duncan s’il pouvait se procurer une pierre tombale. Duncan répondit positivement en disant  à Maera qu’il avait un ami tailleur de pierre qu’il connaissait de l’époque où il était avec Tessa et qu’il avait gardé contacte avec lui.

Maera s’agenouilla au pied de la tombe pour dire un dernier mot à son frère.

Tu étais bien plus qu’un frère, qu’un ami ou qu’un confident pour moi.

Tu étais tout pour moi.

Tu veillais sur moi, pardonne moi de ne pas avoir su le faire pour toi.

Tu as donné ta vie, pour les autres et surtout pour moi.

Tu vivras à jamais à travers moi et en moi.

Tu me manque tellement.

J’espère que là où tu es Darius et Kronos prennent soin de toi.

Je t’aime mon frère, je t’aimerai toujours.

A bientôt Alec.
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Methos : Adieu Alec.

Duncan : Oui tu vas nous manquer.

Joe : Adieu.

Maera s’effondra en pleurs dans les bras de Methos. 
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Après la cérémonie, tous rentrèrent sans un mot au dojo où Maera alla s’enfermer dans la chambre.
Les jours qui suivirent, Maera resta avec Methos et Duncan cloîtrée au dojo, elle n’avait pas vraiment le courage de rentrer chez elle, et même si elle ne voulait pas l’avouer, la présence des deux immortels par moments l’apaisait. Elle parlait à peine, mangeait à peine, dormait à peine, mais pleurait énormément sous le regard impuissant des deux immortels.

Methos veillait sur elle et essayait de lui remonter un tant soit peu le moral, sans grand succès à son plus grand désespoir. Voir ainsi la femme qu’il aimait lui était insupportable, mais son impuissance face à la situation le rendait encore plus fou et le mettait intérieurement dans une rage folle.

Methos : tu veux qu’on en parle ?

Maera : A quoi ça servirait ?

Methos : A te soulager. Dis-moi ce que tu ressens, je pourrais t’aider.

Maera : (sèchement) : Non c’est trop dur d’en parler, tout autant que de respirer, alors laisse-moi s’il te plait.

(Fin de la chanson).

Après une semaine, Maera décida enfin de sortir.

Methos : Où tu vas ?

Maera : Voir Alec SEULE.

Methos : Je t’aime Maera

Maera : (d’une très petite voix et désabusé) : Je sais.

Maera sortit sous le regard inquiet de Methos

Methos : Je devrais la suivre.

Duncan : Non, il faut la laisser seule. Pour l’instant c’est ce dont elle a besoin. Elle viendra vers nous quand elle sera prête.

· Cimetière de l’église :

Maera arriva au cimetière une rose à la main et s’agenouilla près de la tombe de son frère. Celle-ci avait enfin sa pierre tombale que Duncan avait installée durant la semaine. On pouvait y lire les inscriptions suivantes qui avaient été dictées par Maera : 

Alec Koren

1983-2005

Repose en paix
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Maera : Tu me manques tellement, c’est horrible, j’ai envie de mourir.

Soudain Wyatt sortit de derrière un buisson et se dirigea vers Maera.

Maera : Qu’est ce que tu fais là ?

Wyatt : La même chose que toi !

Maera le regarda un moment puis se résolut à laisser Wyatt tranquille. Après tout, lui aussi avait le droit de se recueillir auprès d’Alec, il les avait en quelque sorte élevés, et avait tout comme Kronos pris soin d’elle et de son frère.

Maera : Tu es au courant comment ?

Wyatt : Peu importe, je suis au courant c’est tout. Quoi que tu puisses en penser je suis triste pour Alec.

Maera : Toi triste ?

Wyatt :  Oui bon c’est vrai que c’est pas dans mes habitudes, on est d’accord, mais pour vous c’est différent. D’une certaine manière avec Kronos je t’ai élevée, j’ai pris soin de toi, je t’ai protégée.

Maera : C’est Alec qui m’a protégée et prit soin de moi.

Wyatt : Je suis d’accord, mais tu ne peux pas nier que moi et Kronos y avons aussi participé.

Maera : Oui et comment !

Wyatt : On ne va pas revenir là-dessus. C’est pas moi qui ai tué ton frère, ne t’en prends pas à moi.

Maera : (baissa les yeux) : Ils l’ont tué. A quoi ça sert tout ce qu’on a fait pour se racheter et faire le bien, si ça doit finir de cette manière. C’est nul.

Wyatt : Qu’est ce que ça veut dire ?

Maera : Je veux me venger, je veux leur faire payer la mort de mon frère.

Wyatt : A qui ?

Maera : A tout le monde, à tous ceux qui se mettront en travers de nous.

Wyatt : Ca veut dire que tu me rejoins, qu’on reforme une équipe comme au bon vieux temps.

Maera : J’en ai marre de ce monde pourri, on le défend contre le mal et pour quoi en retour, rien, on nous déteste, on a peur de nous et on meurt comme des chiens.

Tu avais raison, on ne peut pas changer, on ne peut pas renier ce que l’on est. 

On a essayé et regarde où en est Alec.

Je hais ce monde, et tous ceux qui y vivent, je veux le détruire, je veux assouvir tout ces imbéciles d’humains avec toi….

Maera se retourna vers Wyatt avec un regard plein de haine.

Maera : ….Mon frère.

Wyatt : (souriant) : Ravi de te revoir petite sœur. On va reformer une équipe qui va tout dévaster sur son passage, comme avant ou mieux encore.

Maera : Oui, mieux encore.

Maera et Wyatt partirent chez ce dernier bien décidés à nouveau faire régner la terreur sur le monde.

De leur côté, Duncan et Methos étaient très inquiets que Maera ne soit toujours pas revenue, cela faisait maintenant plus de quatre heures qu’elle était partie. Ils imaginaient les pires scénarios, mais certainement pas celui qui se jouait en ce moment, Maera se rapprochant de nouveau de Wyatt car elle ne supportait pas la perte de son frère.

Methos : Allons la chercher, j’ai un mauvais pressentiment, il lui est sûrement arrivé quelque chose.

Duncan : je pense que tu as raison, on ferait mieux d’aller voir.

Quand ils arrivèrent sur la tombe d’Alec, ils ne trouvèrent personne, ce qui ne les rassura guère.

Duncan : Tu connais un endroit où elle aurait pu aller ?

Methos : Non…non je sais pas.

Duncan : Allons la chercher

Methos : Quoi ? Mais où tu veux aller la chercher ? On a aucune idée de l’endroit où elle peut être. Tu veux faire quoi, rouler à travers la ville en espérant l’apercevoir ?

Duncan : Tu as une meilleure idée ?

Methos regarda Duncan, cette idée lui parut idiote mais il savait aussi qu’ils n’avaient que cette solution à défaut de mieux.

Ils remontèrent dans la voiture et roulèrent au hasard des rues sans grande conviction, mais avec l’énergie du désespoir.

Après plus de trois heures de recherche infructueuse, ils décidèrent de rentrer au dojo. Methos ne tenait plus en place, il était fou d’inquiétude.

Methos : Où elle peut être ? Elle n’a même pas appelé. Il lui ait peut être arrivé quelque chose ou peut être qu’elle a fait….

Duncan : Arrête…n’y pense même pas. Maera n’aurait jamais fait une telle chose. Elle est forte, elle a juste besoin d’être seule.

Duncan essayait de rassurer son ami, mais lui-même ne croyait pas trop en ce qu’il disait.

Methos : C’est gentil, mais t’es vraiment pas convainquant quand tu mens, tu sais. Faudrait vraiment changer ça un jour.

Duncan sourit doucement.

Les deux immortels ne revirent pas Maera pendant 1 semaine, ils continuèrent à chercher, explorant toutes les pistes possibles sans résultat. Même Joe participait, il essayait de retrouver Wyatt pensant que celui-ci saurait où trouver Maera, mais Wyatt savait très bien échapper aux guetteurs. Methos était à bout de nerfs et très fatigué car il ne dormait que très peu. 

Puis au bout d’une semaine, la télévision annonça une série de braquage dans des résidences pavillonnaires. Les infos décrivaient les auteurs comme étant un homme et une femme d’environ 25 ans extrêmement dangereux. Les deux individus pillaient des maisons et plusieurs personnes qui avaient voulu se défendre ou s’opposer à eux, se trouvaient à présent à l’hôpital dans un état grave. Les deux suspects les avaient tabassés avec une force et un acharnement jamais vus, à tel point que même les médecins n’en croyaient pas leurs yeux.

Les deux immortels se regardèrent horrifiés.

Duncan : Non c’est pas eux, c’est pas elle, Methos.

Methos : Si c’est elle, j’en suis sûr. Elle l’a rejoint.

Duncan : Attends avant d’en venir aux conclusions hâtives.

Methos : (s’énervant) : Je t’en prie Duncan, ouvre les yeux. Un homme, une femme, d’environ 25 ans. Pillant des maisons, agressant des personnes avec une force jamais vue. C’est comme ce que Maera et Alec nous avaient décrit. C’est comme avant.

Duncan : (résigné) : Je suis désolé.

Methos : Non c’est moi Mac. Wyatt a dû profiter de la peine de Maera pour la rallier à nouveau à sa cause.

Duncan : Sans doute, mais écoute, retrouvons la et raisonnons-la.

Methos : Et comment on va la trouver ?

Duncan : Joe.

· Bar de Joe, 2 jours plus tard, le matin :

Avec tous ces braquages et ces agressions et grâce aux informations de Duncan et Methos, les guetteurs avaient réussi à retrouver la trace de Wyatt et afin d’aider ses amis, Joe avait fait jouer ses relations chez les guetteurs pour obtenir des infos sur lui et Maera.

Joe : On a retrouvé Wyatt et mis un nouveau guetteur sur lui. Il m’a informé qu’ils comptaient braquer la banque au nord de la ville dans la journée et plus probablement en début d’après-midi, c’est là qu’il y a le moins de monde.

Methos : Tu en es sûr ?

Joe : Ecoute Methos, j’ai déjà eu assez de mal à convaincre son guetteur de me donner ces infos, alors crois moi j’en suis sûr ils vont y aller. Heureusement que le guetteur de cette ordure est un vieil ami et qu’il me doit une faveur.

Duncan : Merci Joe.

Joe : Une dernière chose. Faites attention, il m’a dit que la fille qui accompagne Wyatt, si c’est bien Maera, était celle qui était la plus dangereuse et la plus brutale.

Methos regarda Joe peiné.

Methos : Elle n’est pas dangereuse, elle est déboussolée et en colère, mais surtout effondrée par la douleur.

Joe : Faite attention quand même.

Effectivement, une fois arrivés près de la banque, les deux immortels purent constater que celle-ci était en train d’être braquée.

Une fois le casse fini, lorsque les deux braqueurs sortirent de la banque, ils se retrouvèrent face à face avec Duncan et Methos. Il s’agissait bien de Wyatt et Maera.

Methos : Maera qu’est ce que tu fais ?

Maera : (ironiquement) : Je braque une banque….Pourquoi ?

Methos : Arrête, reviens avec nous. Je croyais que tu ne voulais plus retourner avec Wyatt.

Maera : J’ai changé d’avis, la mort d’Alec m’a ouvert les yeux. Wyatt est tout ce qui me reste et il me comprend, c’est mon frère.

Methos : Et moi ? Et nous ?

Maera : C’est fini, tout est fini. Tout ce qui se rattache à mon passé j’ai tiré un trait dessus et je le détruis même.

Methos : Tu crois que c’est la solution, tu crois qu’Alec aurait aimé te voir ainsi, te voir rejoindre Wyatt. Après tout ce que vous avez fait pour vous faire pardonner vos erreurs, après tout ce qu’il a fait, il est même mort pour votre cause.

Maera : (hurlant) : La ferme, je t’interdis de dire ça.

Maera projeta Methos contre un mur grâce à la télékinésie. Ce dernier fut quelque peut sonné mais se relava rapidement.

Methos : Maera tu n’es pas comme ça, tu ne l’es plus.

Maera : Tu n’en sais rien.

Methos : Si je le sais, tu as changé, tu n’es pas comme lui, tu n’aimes pas faire le mal ou tuer.

Maera : Tu crois.
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Maera sortit un revolver et tira sur la première personne qu’elle vit, il s’agissait d’un homme d’environ 30 ans qui ne faisait que passer par-là.

Duncan et surtout Methos ne purent en croire leurs yeux. ils étaient horrifiés, Maera avait tiré par pur plaisir sur un pauvre innocent. Autour d’eux les gens hurlaient et s’enfuyaient.

Wyatt : Bravo petite sœur, je dois avouer que tu m’impressionnes.

Maera : (souriant) : Merci.

Methos : (horrifié) : pourquoi….pourquoi as tu fais ça ? Il était innocent.

Maera : Parce que j’en avais envie. Mais surtout pour te montrer qui je suis vraiment.

A ce moment là, Maera sortit une épée et attaqua Methos qui se défendit en sortant la sienne. Mais il avait peur et n’osait pas se battre réellement. Il ne faisait que se défendre. Il avait peur de la blesser ou de la tuer. Maera, elle n’hésitait pas et réussit à planter son épée dans la poitrine de son adversaire qui poussa un cri de douleur avant de s’effondrer et de mourir.

Puis Maera se retourna vers Duncan.

Maera : Ne t’approche pas, laisse nous partir. Quand il se réveillera dis-lui que je n’hésiterai pas à recommencer et à tuer d’autres innocents si vous vous mettez à nouveau en travers de la route des cavaliers de l’apocalypse.

Duncan : Maera arrête on peut t’aider.

Maera : Merci, mais j’ai déjà de l’aide.

Duncan regarda impuissant Wyatt et Maera s’enfuir pendant que Methos revenait à la vie.

Les sirènes de la police retentissaient, Duncan aida son ami à se relever et tous les deux partirent en direction de l’appartement de Duncan avant que la police n’arrive et ne leur pose des questions auxquelles ils ne pourraient pas répondre.

· Appartement de Duncan :

Methos : Il faut faire quelque chose, la sortir de là.

Duncan : On va le faire, mais n’oublie pas elle a tué un homme innocent, elle a franchi une étape d’où on ne peut pas revenir. On va la sortir de là, mais ensuite ça sera à jamais différent, tu le sais Methos.

Methos : Oui…oui mais je l’aime.

Duncan : Je sais c’est pour ça qu’on va l’aider, après on verra ce qu’on fera. On va demander à Joe où ils se cachent et on va y aller.

Methos : Très bien.

· Usine désaffectée 20h : 

Le soir même ils se dirigèrent vers une ancienne usine désaffectée que Joe leur avait indiqué.

Les deux groupes sentirent les buzz de chacun.

Wyatt : On a de la visite.

Maera : Les imbéciles, ils ne savent donc pas écouter ce qu’on leur dit.

Après quelques minutes tous se retrouvèrent face à face.

Maera : Ca vous arrive d’écouter ce qu’on vous dit de temps en temps ?

Duncan : (souriant) : Non pas trop !

Maera sourit.

Methos : Maera ma chérie, je t’en supplie, reprends tes esprits, arrête et reviens avec moi. Ta place n’est pas avec ce monstre.

Maera : Ma place n’est nulle part et ici au moins on me comprend. Et je ne suis PAS FOLLE. (hurla t-elle).

Methos : C’est pas ce que j’ai voulu dire, tu le sais très bien. Tu es bouleversée par sa mort, tu as l’impression que tu ne pourras pas surmonter cette tragédie, que tu n’es plus rien sans Alec, que la mort des autres ou de la tienne serait la solution. J’ai connu toutes ces sensations au cours de ces 5000 dernières années et en particulier avec Alexa. Sa mort était injuste elle aussi, j’ai cru que jamais je ne m’en remettrais, mais j’avais tort. Avec le temps et grâce à mes amis et maintenant à toi, je vais mieux. Ca ne disparaîtra jamais complètement, mais ça s’atténuera. Laisse-moi te rendre la pareille.

Maera : (hurlant) : Mais tu vas la fermer. Dis-moi, tu avais envie d’entendre ce genre de conneries à la mort d’Alexa ? Non je ne crois pas. Alors abstiens toi de jouer les bons samaritains en prêchant des paroles complètement stupides que même toi tu ne voulais pas entendre.

Methos : C’est vrai, mais j’avais tort, je m’en rends compte maintenant. Mais toi aussi tu m’as tenu le même discours.

Maera : C’était par politesse, rien de plus. Je ne pensais pas vraiment ce que je te disais. C’était juste pour arriver à mes fins avec toi. Tu me plaisais j’avais envie de toi, c’est tout.

Methos : Dis pas ça, tu ne le pense pas. C’est la colère qui te fait parler ainsi.

Maera : Oh tu crois vraiment ?

Methos : Oui, Wyatt te manipule, il se sert de ta détresse pour te récupérer et te rallier à sa cause, et toi tu tombes dans le panneau. Mais enfin, après tout ce que tu as vécu et fait avec lui et Kronos, tout ce que tu nous as raconté depuis qu’on se connaît, tu veux vraiment recommencer ?

Wyatt : Là tu me vexes Methos. Après tout ce que j’ai entendu sur toi et l’époque des cavaliers je pensais que tu serais un peu moins niais que ça. Maera tue le ou fait en ce que tu veux ça m’est égale, mais débarrasse-toi de lui !

Maera : (souriant) : Avec plaisir. Regarde, apprécie et prends-en de la graine.

Wyatt : (souriant) : Sans les pouvoirs !

Maera : Bien sur, qu’est ce que tu croyais ? Ça serait pas aussi drôle sinon. On va faire à la bonne vieille manière….à l’épée.

Maera sortit son épée et attaqua Methos qui cette fois était prêt pour l’affrontement qu’il ne désirait pourtant pas.

Le combat était farouche, cette fois Methos parait les coups de Maera mais en donnait également. Bien sûr il essayait de ne pas blesser sa bien-aimée.

Maera : (souriant) : Enfin tu te bats Methos. Bon plus ou moins bien, mais je vais arranger ça.

Maera attaqua de plus belle Methos, celui-ci avait de plus en plus de mal à parer les coups.

Pendant ce temps Wyatt regardait ce combat le sourire aux lèvres, il était ravi de revoir Maera comme quand ils s’étaient séparer, avec la même rage et haine dans les yeux. Il se tourna vers Duncan avec un grand sourire.

Duncan ne pouvait que regarder la scène en espérant un dénouement proche et heureux.

Wyatt : Elle a fait des progrès la petite, je suis assez fier d’elle. La colère, la peine, la haine, y a que ça de vrai pour décupler sa rage et sa force au combat.
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Maera : (Hurlant) : Non je vous déteste tous, je vais tous vous tuer.

Methos continuait à parer les coups, mais soudain, il comprit et commença à attaquer réellement avec toute sa force et sa dextérité.

Maera fut surprise et eu quelques difficultés à prendre le dessus.

Methos : (Criant) : C’est ça que tu veux, que je te tue, que tu puisses rejoindre ton frère. Tu ne peux pas le faire toi-même, alors c’est aux autres de le faire, c’est ça….hein ?

Maera : (Hurlant, ivre de colère et de chagrin) : Tu vas la fermer oui ?

Des larmes commencèrent à couler le long de ses joues.

Methos : J’ai touché un point sensible ?

Maera : Non pas du tout.

Soudain Methos s’arrêta et jeta son épée à terre et s’agenouilla sous le regard ébahi de tous.

(Ecoutez la chanson « Close your Eyes (Buffy/Angel love thème) disponible sur la première B.O. de la série Buffy contre les vampires).

Duncan : Mais qu’est-ce que tu fais Methos ? Lève toi et ramasse ton épée.

Wyatt : Quel idiot, c’est pas vrai.

Maera : Ils ont raison, ramasse la, je ne tue pas les adversaires désarmés.

Methos : Si va-y, tu l’as bien fait avec l’homme de la banque. Je t’offre ma tête si cela peut te soulager. Si tuer quelqu’un apaise ta peine, alors vas-y car moi je ne te tuerai pas, je te ferai pas ce plaisir, tu n’iras pas rejoindre ton frère grâce à moi. Ton exutoire sera de tuer quelqu’un et ce quelqu’un ce sera moi. 

Je t’aime, je ferai tout pour toi, même mourir.

Mais je veux que tu m’écoutes, que tu comprennes une chose. C’est pas nous que tu hais, ni les humains, c’est Alec.

Tu le hais, avoue-le. Il t’a abandonnée en mourant, tu lui en veux pour ça et c’est normal. Tu as le droit de le détester, de le haïr. C’est vrai il t’a abandonnée. C’est une réaction normale. 

Maera pleurait de plus belle et leva son épée prête à l’abattre sur la nuque de l’immortel.

Maera : (en pleure) : Arrête.

Methos : Pas avant que tu l’aies dit. Dit à Alec que tu le détestes pour ce qu’il t’a fait.

Maera : (Hurlant et pleurant) : C’est vrai je le hais. Tu m’entends Alec, je te hais, tu m’as abandonnée, tu m’as laissée toute seule. Tu n’as pas pensé une seule seconde à moi. Qu’est ce que je vais devenir sans toi, j’ai besoin de toi, je peux pas m’en sortir sans toi.

Methos : C’est bien que tu l’ais dit. Tu as le droit d’être en colère, c’est un sentiment normal. Ecoute-moi, reviens avec nous, on va t’aider, je vais t’aider….Je t’aime.

Maera : Moi aussi je t’aime.

Maera s’effondra en pleurs et lâcha son épée. Methos se rapprocha d’elle et la prit dans ses bras pour la calmer. 

Duncan lui aussi fut soulagé, il avait bien cru un instant que Maera allait réellement tuer Methos.

Methos : C’est fini mon cœur, je suis là maintenant, je vais t’aider, on va s’en sortir.

Maera : J’suis tellement désolée Methos. Qu’est ce que j’ai fait ? Pardonne-moi, je t’en supplie aide-moi. 
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Maera : (D’une voix douce et rassurante) : ça va aller, je suis là….chut !
(Fin de la chanson).

Wyatt fulminait, Maera l’avait de nouveau trahi. Cette fois, il ne lui pardonnerait plus et allait en finir une bonne fois pour toute avec elle et les deux immortels. Il prit son épée et attaqua Maera, qui eut juste le temps de ramasser son épée et de parer le coup de son adversaire.

Wyatt : Tu va le regretter petite sœur. Me trahir à nouveau va te coûter la vie.

Maera : Non la tienne. Methos m’a ouvert les yeux, je suis peut-être triste mais te rejoindre n’était pas la solution, loin de là. Alec n’aurait pas voulu ça, et le monde ne doit pas payer pour sa mort.

Wyatt : Que c’est noble… ça me fait vomir !

Maera : Tais toi et bats-toi… Wyatt

Maera ne l’avait pas appelé « frère » ce qui montrait bien qu ‘elle avait définitivement choisi son camp, ce qui eu pour effet de mettre Wyatt dans une rage folle.

Wyatt : (hurlant) : Je vais te tuer.

Le combat entre les deux ennemies était d’une rare violence, ils se battaient chacun avec acharnement et dextérité. Les deux rivaux utilisaient de nombreuses bottes de combats que même Duncan et Methos ne connaissaient pas. On voyait là toute l’étendue du potentiel et du talent des deux combattants, Methos et Duncan en étaient même presque admiratifs. Les coups s’enchaînaient à une vitesse folle qu’il était difficile de les suivre. Chacun était plus ou moins de force égale. Wyatt réussit à blesser légèrement au bras Maera qui commença à saigner, mais elle tenait bon, le visage de son frère l’aidait à vaincre la fatigue et la douleur. Mais après plus de 15 min de combat acharné et après une parade majestueuse, Maera réussit à décapiter Wyatt, qui eu tout de même le temps de lui planter son épée dans le ventre avant qu’il ne perde sa tête. Maera poussa un cri de douleur et s’effondra. Le quickening de Wyatt commença, mais puisque ce n’était pas un immortel qui l’avait décapité son quickening alla vers les immortels les plus proches à savoir Methos et Duncan. Ce fut un quickening puissant qui mit à genoux les deux immortels. Une fois remis, ils se dirigèrent vers Maera qui était toujours à terre. Duncan pris son pouls.

Methos : Est-ce qu’elle est…

Duncan : … Non juste inconsciente, à cause de la blessure sans doute.

Il posa sa main sur la blessure pour arrêter le sang qui coulait abondamment, puis ils se rendirent chez Methos où celui-ci  la soigna. Il fut heureux qu’il lui reste encore des souvenirs de sa vie en tant que le Docteur Benjamin Adams.

· Appartement de Methos : 

Maera resta 2 jours entiers inconsciente, Methos la veilla pendant tout ce temps, il ne la quittait pas des yeux de peur peut-être qu’elle ne se réveille et disparaisse.

Duncan et Joe eux aussi étaient présents pour soutenir Methos mais surtout Maera.

Après 2 jours, Maera ouvrit enfin doucement les yeux.

Maera : (En touchant sa blessure) : Aie… ça fait mal !

Methos : Bonjours… tu ne devrais pas toucher, c’est pas encore tout à fait cicatrisé.

Maera : Ca c’est fini comment ?

Methos : Tu l’as tué, c’est fini.

Maera : J’en suis pas sûre.

Methos : Comment ça ?

Maera : Wyatt est peut-être mort mais ça n’effacera pas ce que j’ai fait.

Methos : Non en effet.

Maera : Où sont Duncan et Joe ?

Methos : A coté, ils attendaient aussi ton réveil.

Maera : Pour me tuer ?

Methos : Quoi ? … Bien sur que non.

Maera : Je le mériterais pourtant.

Methos : Dis pas ça, si on allait les voir ?

Maera hocha la tête en guise de oui. Tout deux sortirent de la chambre, Maera aurait voulu partir en courant à ce moment là.

Duncan et Joe regardèrent la jeune fille avec un regard mêlé de soulagement et de colère en repensant aux actes qu’elle avait pu commettre.

Joe : (sourit) : Bonjours.

Duncan : Comment tu te sens ?

Maera : Ca pourrait aller mieux, mais je me plains pas trop. Je voulais vous dire que….

Duncan : … Non pas d’excuse, c’est pas la peine. 

Maera baissa les yeux, elle avait envie de pleurer mais fit un effort pour ne pas le faire. Elle connaissait le caractère de Duncan et son goût prononcé pour la justice et que dans son esprit il avait plutôt tendance à penser que tout était bien ou mal, blanc ou noir, mais sa n’était pas si simple.

Duncan : Je vais pas dire que je te pardonne ce que tu as fait, parce que c’est impardonnable. Mais je sais aussi que la mort de ton frère t’a énormément affectée. Tu es quelqu’un de vraiment exceptionnel mais cette tendance à t’emporter, cette colère que tu as au fond de toi, ces pulsions agressives sont dangereuses pour toi et pour les autres. Il faut que tu apprennes à les canaliser. 

Maera : Je sais. 

Duncan : Je pense qu’on devrait repartir à zéro. Essayer d’être des amis comme avant. Je sais comment était Kronos et je pense que son influence et sa façon de réagir sont encore bien ancrées en toi. Tu n’as pas eu forcément un bon exemple. J’ai pu l’accepter avec Methos, je vois pas pourquoi je le ferais pas avec toi. 

Mais une chose encore, la prochaine fois que tu auras de la peine, parle-nous-en. Nous sommes tes amis, on t’aime. On a vraiment eu peur pour toi.

Maera sourit et embrassa Joe et Duncan sur la joue.

Duncan : Je crois qu’on va partir, toi et Methos avez sans doute besoin de discuter.

Joe : A bientôt.

Maera : Merci Joe… pour tout.

Joe : Pas de problème.

Maera : Toi aussi Duncan, merci.

Duncan : J’t’en pris.

Les deux hommes sortirent de l’appartement en lançant un dernier coup d’œil amical ainsi qu’un sourire en direction de Methos et Maera.

Maera se retourna en direction du plus vieux des immortels, ses yeux étaient baignés de larmes.

 (Ecoutez la chanson « Bonny Portmore » de « Loreena Mckennitt » disponible sur l’album « The Visit »).

Methos : (d’une voix rassurante) : Non ne pleure pas je t’en prie.

Maera : Pardonne-moi, je t’ai fait tellement souffrire.

Methos : C’est déjà oublié, t’en fais pas.

Maera : Non je suis sérieuse, j’ai été…. Y a même pas de mot pour ce que j’ai été et ce que j’ai fait.

Methos : Moi aussi je suis sérieux. S’il y a une chose que j’ai apprise en 5000 ans, c’est bien le pardon. Tout le monde fait des erreurs et tout homme peut changer. On en est la preuve. Je t’aime, c’est tout ce qui compte pour moi. Je serai toujours auprès de toi et t’aiderai à surmonter cette épreuve.

Maera : Je sais pas pourquoi j’ai rejoint Wyatt. Vous étiez là et c’est vers lui que je me suis tournée.

Methos : Tu étais en colère, la seule personne qui était comme toi c’était lui. Mais ta colère était mal dirigée. Ecoute, oublions ça et recommençons notre histoire. Je t’aiderai à surmonter ta peine.

Maera : J’ai tiré sur un homme Methos, tu comprends. C’est pas une erreur c’est bien pire que ça.

Methos : Oui mais je suis près à te pardonner.

Maera : Moi pas. J’arrive pas à me pardonner moi-même, alors comment toi tu le pourrais. 

Et puis c’est pas tout, j’ai fait une chose que jamais tu ne pourras me pardonner.

Methos : Je peux tout entendre.

Maera baissa les yeux et parla d’une petite voix.

Maera : J’ai couché avec Wyatt !

Cette révélation avait eu l’effet d’une bombe sur Methos, il baissa les yeux et un long silence s’abattit dans la pièce. Après quelques minutes, Maera prit la parole.

Maera : Tu vois, ça tu ne pourras jamais me le pardonner et ça restera toujours entre nous. Le mieux que j’ai à faire est de partir… loin très loin.

Parce qu’à chaque fois que tu me regarderas, tu ne verras que ça. C’est mieux ainsi crois-moi.

Et je te l’ai dit, comment tu pourrais me pardonner si moi-même j’y arrive pas. Si j’étais à ta place je ne me pardonnerais pas, que ce soit pour les meurtres ou pour Wyatt.

Maera se dirigea vers la porte et l’ouvrit bien décidée à partir, quand Methos releva la tête.

Methos : Attends….

A suivre…

Auteur : Maera (ceci est mon pseudo, je n’ai fait que donner mon nom à mon personnage principal. Il ne faut pas croire que c’est le personnage de Maera qui raconte la fics, c’est juste que j’adore ce prénom alors je le lui ai donné).
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